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ARRIVEE ET DEPART DES MALLES DE
ARR MUNTR
 

 

  

  

EAL.

MALLES. DUE. FERMEE.

ébec, Danville, etc, pas
ment de fer. Les 5 [10.00 am| 9.30 PM 1

Route de Québec Rive Nosc] 8.00 am} 4.00 PM
Sorel, 3 Riv. Québec pa: 7.00 4,00 "x

VATeUr....…...........| 7.00 am] 4.
Canin Ou Ottawa, et ! 12:00 M or AM 2

ttawa Haut.. ....... , eal 3. PM

Lapraitio nan. Lecce 0e 10.00 am| 2.30 eM
St-Jean, C. E. Napier-? 10.00 am| 6.00 am

ville et Clarenceville. $ [11.00 pm| 2.30 PM
Etats-Unis(excepté Port- | 10.30 aml 2.30 PM

land) et Lacolle......
St. -Hyacinthe Lacibourne € 11.00 amt 9 30 AM 3

et Island Pond ...... 6.00 pm| 3.30 PM
Portland = 20eee 5.00 pm| 4,00 Pm 4
Châteauguay , Beauhar- = AA

pois et Huntingdone. . | ee PM a AM

Lachine ..….………….…..….……….. ge pared he

St.-Rémi, Hem’ford et
Platisbmg.……… $ |!1-80 any 2.00 Pat

Chambly, St.-Césaire, «te.| 1.30 Pm| 8.30 PM
Longueuil et Contrecœur. .{*0.00 ami 2.00 PM
St-Laurent, St.-Eustache.| #.00 ami 7.30 PM
Grenville, Carillon, St.-Be
DOH cvneone cron vero] 6.30 Pm 5.30 AM

Ste.hérese, Ste.-Rose, § 5.00 ml 7.30 am
St.-Jérôme...…....….. : :

Terrebonne, New.Glasgon 5.00 PM} 6,30 AM
St-Jean, N. B. ifax .

et Isles P. pu, ie 8 1-30 x] 5-30 rm
{1] Sec. du ¢ ouverts prés 245 PM
2] do o o -15 AM et 3.45 pm
fl do do do 9.45 aM er 243 Pm
[4] do do do 4.15 PM

Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vront être déposées un quart d'heure avant la
fermeture des Malle.
Norg.—Toutes les Malles ci-dessus partent

tous les jours (excepté le dimanche) excepté
celle de St -Jean N. B., Halifax et Iie du Prince
Edouard, lesquelles arrivent et se ferment cha-
que Mercredi, Etles Malles de Sorel, Trois-Ri-
vières el [a Malle de la Rive Nord arrivent
chaque jsur, excepté le Mardi, et se ferment cha-
que jour exvepté le Dimanche.
 

Institut des Garçons Fourds-Muets,

 
“ETTE ECOLE ESI SOUS LES AUSPI-!

ces de Sa Grandeur Mgr. PEvèque de
Montréal et du Gouvernement de la Province,
confiée a la direction des Cleres de St.-Vrateur
pour rerdre les Sourds-muets utiles à eux-mêmes,
à lasoc 1, à la religion, ete.
Les classes s’uuvriront le 16 septembre, au

Côteau St.-Louis ou MileEnid, près Montréal.
Le Conrs d’étuiles durera généralement de

cinq à six années, mais il pourra être abréxé se- :
lon l’intelligence des élèves ou l'intention de
leurs parents.
Les Sourds-muets déjà âgés ou peu mtelligents

ne recevront que l’instraction religieuse’ parle
langage mimique en plusieurs semaines.
CONDITION DE LA PENSION : — Le prix de

pension est de sept piastres et demie par mois
d'avance en trois termes, ou soixante-quiuze
piastres pour l’année, y compris le blanchissage.

Les parents on les protecteurs qui désiteut y
placer Jeurs enfants pourront avoir lous les reu-
seignements qu’ils désirent en s’adressant à M,
le Douteur de PInstitution des Sous ds-Muets.
MM. les Riiteurs des journaux français et an-

glais sont priés de reproduire pendant plusieurs
Bemaines cetle annonce dans l’intéiët des infor-
tunés Sourds- Muets,

10 sept, 1861. 99

A VENDRE
LUSIEURS LOTS A BATIR SITUEKS SUR
le Coié Nord du Carré Viger, ainsi que sur

la Rue Berri,
Pour plus amples informations et conditions,

s'adresser à

 

J. E. MALHIOT,
_ Courtier.

CINQ MELLE PIASTRES

PRETER SUR PROPRIETE DE VILLE.
Premières hypotecque.

J. E. MALHIOT,
Courtier.

ON PAPIER COMMERCIAL NEGOGCIE.
J. E. MALHIOT,

  

VINS BLANCS, PALESet FONCÉSde Pemar-

MADERES première qualité, de Blackburn et
Jaga.

VINS CLARETS St.-Julien, Médoc et autres,

CHAMPAGNES d’Ernest Irroy et Cie., Cabinet

EAUX-DE-VIE pâles et foncées de Chaloupin,

GENIEVRE de DeKuyper. Old Tom de Booth

i Rhum Vieux de la J2maique,Whisky Eeossais de

les.
CELEBRES ALES de Bass et Allsopp. Porter;

FRUMAGEdes ‘A rrnes de sa Reine,” Ananas, |

_ BISCUITS assortis ds MeKinnon.
PRÈS MONTRÉA L, (CANADA). POISSON futé d: Canthorn, de première qua- |

! j contre lu succession de feu ANTOINE GUI- |

THES ETCAFES.

De 2s. 64. à 4s. 64 ,et un Thé mêlé, u’un goût

EXGELLENT CAFE PUR DE JAVA,

pour cette raison, sont toujours frais.

CROSS ET BLACKWELL,

EPIÉERIES-

EPICERIES.
RUNEAU ET DUFRESNE PRENNENT

la liberté d’attires attention des Familles
et du Public en général .ur leur Assortiment
choisi et varié D’EPICERIES FRAICRHES,

LIQUEURS FRANÇAISES,
VINS, LIQUEURS, ALES,

PORTERS, &ec, &c.
Consistant en
‘Thés verts et noirs, de cette saison et de qua-

lité supérieure.
Cafés de Java et Moka, moulus tous les jours

dans leur établissement,
Fruits rouyeaux, Marinades de Cross et Black-

well, Sauces, Jelées, etc., et épiceries de toutes
descriptions.

Venant d'être ouvertes, 25
françaises, assorties, savoir :
Curagoa, Maraschino, Scubae, Kirch, Absinthe

tuisse, Cidme de Menthe, de Noyau, Ver-
mouth, Liqueur de Cerises, Aniselte, Va-
nille, Parfait Amour et Vins de Gingembre
véritables,

VINS DE PORTE VIEUX de Sandeman, Gra-
bam, Hunt et autres Cachete,

 

 

&e.,

calssea de liqueurs

tin, Duff, Gorden et Cie, Domecq. aux
Armes _Koyales d’Espagne et de quelques
autres Cachets re. ommeés.

en fils et en bouteilles,

Impérial, Heils ick, Mumm, Cachet vert
et auties Cachets renommés

Hennessy. Martell, Utard Dupuy et Cie,
Jules Kobins, Dulary, Bellamy et Cie.,
et quelques autres Cachets célèbres, — en|
fûts et en bouteilles —quelques lo:s de ré-
coltes liès anciennes.

et de la Maison Royale,

Thin et de Ramsay. Vieux Whisky Irlan-
dais, première qualité, de Murphy et
« Oki Cabriet Usquebaugh ? de McAl-
ine.  

Whisky “Old malt et Rye” de Macklem et Tha- | 1&5 articles pour Pexamen, et s'ils sont approu-
vés, des expédier pour PExposition, an Maga-
s

mas el Whisky de Morton pour les fansii-

de Londres de Hibbert, Abbot, Truman, |
Hanbury et Cie, : |

| ALES et PUKTERS ue Win. Dow et Cie. et de |
Lachine. !

de Gruyère, Holiandais et Ainéricain.

 

lité.
— AUSSI —

Huittes en barils et en buites,
Beurre en tinettes, sceau, «td.
À Vendre à BON MARCHE,

BRUNEKAU & DUFRESNE,
Epiciers de Familles,
152 Rue Notre Dame.

28 Déc. — 144,

UN EXCELLENT CHOIX DE
TIED BE mS WOES Me To -

De 3s. à 5s. 6d.,

THE NOIR,
périeur, à 3s. la livre.
 

A ls. 6d, et de

«OF A Tet MA JW a Mo +

A ls. 3d.

Ces Cafés sont moulus au far & mesure, et

€. À. MARCHAND ET Cie,
Coin des rues Notre-Dameet St-Denis,

 

NOUVELLEMENT RECU

ES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-
voir de la Maison

Un assortimer.t de toules l=s variété de leurs

  
Exposition Internationales Londres

Montréal, d’ici au TROIS de MARS

Fo, PARLE PRESENT DONNE QUE LES
J

; ; MOND, en sou vivant, marchand de la paroisse
Hs regoivent hebdomadairement des consigna- | de S1.- Constant, les fasseut sous un court délui,

tions de Poules de prairies, Cailles et Dindons{ en s’adressunt à Jean-Baptiste Defoy
Senvages notaire, de à «lite paroisse de St.-Constarl

Courtier.
136

L ROUSSILLE.
AVOCAT,

FAMEUSES SAUCES
Telles que

SAUCES AUX CHAMPIGNONS
ET AUX NOIX,

Marinades assorties,

7 dée.
 

 

N.o 25 RUE ST.-VINCENT No, 25| |Geléss,arladet
MONTREAL Viandes,

Lauges et
Jambons marinés et en potsM 7 R SULVRA 1.ES DISTRICTS

. ’ + de Terrebonne et Joliette. Pois verts,
21 janv. aa--3
 

Exposition Industrielle Provinciale
de 1861,

OUS LES AUSPICES DE LA CHAMBRE
des Arts et. Métiers pour le Bas-Canada et

inaugurée par S. A. R. le prince de Galles. Une
MEDAILLE D'ARGENT a été décernée à
MM, LYMANS, CLARE et Cie., pour leurs
échantillons de DROGUES et EPICES SUPE-
RIEURS et de BOIS DE TEINTURE PREPA-

Une médaille d’argent lour a été décernée
pour f«urs HUILE Jp LIN CRUE ET BOUIL-
LL, BISCUITS DE GRAINE DE LIN, COU-
LEURS MOULUES DANS L’HUILE, et leurs
MASIICS.

L37 On peut voir les médailles et les diploines
au No. 226, rue St.-Paul, Montréal.

 

BELLE HUILE DE FOIE. DE MORUE,
500 Gallons, dernièrementvêque et très douce,
À vendre chez

LYV.ANS, CLARE xr C1E5,,
226, rue St.-Paul.

29 août, 94

“LE SIECLE,
( (De Paris), LL

Journal’ Quotidien, Politiqueet

 

- Littéraire. ‘…

. Oonditions d'abonnement pour le Oanada

Unan . - . - - - - - - $2000 Qn: TIARILS STOUT (BIERE) DE LON;
Six mots - - - - - - - - 10600 8 -B dtes da Barclay et Perkins, en bou
Troismois- - - - - - 8 00 teille d’une chopihe, 25 caisses de VIEUX GR-1

. Les abounements datent du ler et
A 16 dé chaque mois.
+ Les personnes qui désireraient renou-

Fromages en vaulette (forme Ananas)

— Et aussi, —

Un Assortiment complet et choisi

D’EPICERIES
DE PREMIÈRE QUALITÉ.
 

K37 Les articles sont portés à domicile gratis
C. A. MARCHAND ErCE1

Coin des rues Notre-Dame et St-Denis
22 octobre. 117

Morue Fumée.

Dépot : Coin des Rues Notre-
Dame ét St.-Gabriel.

VENDRE : POULES DE PRAIRIE ET
cailles, Epaules de jambons, jambons de

Cincinnati fumés au sucre, Ssumon fumé et
épicé. Harengs et Poissons, jarnbons de bœuf de
Glasgow, langues de buffles et debeaut, huîtres
fraîches, Marmelade de Dundee, fruits à pâtes,
gelée de pied de veau, sauces aux champignons
aux poids verts, aux truffes et marinades, gelée,
raisin * West End’ prunes impériales, figues
de Turquie, noix, amendes, etc., ete. -

ALEX: ‘McGIBBON,
* Seul agent pour ln célèbre
morue fraîche fumée de McEwan.

1

  

22 fév.
 

Stout de Londres. |

NIEVRE de Bouth, Londres. ? #5
"Excellent WISKY Ecossais et Irléndais - -
VIFILLE JAMAIQUE, EAU-DE-VIE, GE

NIEVRE, ete, ‘mue :

cote

«à veler leur abonnement ou celles qui
Youdraient souscrire à cet intéressant
Journal, peuvent le faire en s'adressant
ersonnellement ou par lettre a M. N.
HOMPSON, Au. bureau du’ Journal Le

Pays, 4 Montréal, seul Agent en Ca-
nada autorisé

Ë

A vendre par EST i}

ALEX. McGIBROY.
2ù fév.” Rs
 

Café! Caféll Carell |
XCELLENTMOCA, Java, JAMAICA,

, plan, onlin: thaque four, che

TE ALEX. Mcbi ds par l'administration du
e, rece es abonnemants poures Jubii, ae 9 lents po)

DIVERS
 

 

AVIS AUX IMPRIMEURS.
GRAND AVANTAGE

A VENDRE
DES CONDITIONS LIBERALES UNE

[X IMPRIMERIE suffisante pour la Publica-
tion d’un JOURNALet un Atelier de JOBs-
KF S’adresser à M. Joseph Charpentier, No.

22, rue Lagaucheti re ou d ce Bureau.
3 nov, 130

DR. TRESTLER & FRERE,
DENTISTE,

Aa , EXATT

DE La

 

ii) COIN DE La

dlf Petite Rue St.-
Jacques,

MONTREAL.
1367 déc.

AE

ES COMMISSAIRES POUR LE CANADA
donnent avis qu’ils sont préparés à receevoir

 

sin de Young, Chemin de Fer du Grand-Tioue,
pochain.

B. CHAMBERLIN Commissaire.
Secrétaire.

Moniréal, 13 février 1862, 1

personnes ayant des réclamations à faire |

t

écuier,

St.-Constant, 8 mars. Lf-23
 
 

Vente par Autorite de Justice.

JERONT VENDUS AUX PLUS HAUTS ET

Correspondance de M. de Toc-
queville.

M. Gustave de Beaumont, son ami. a
publié dernièrement les © Œuvres et
Correspondance inédites d’Alexis de
Tocqueville.” Nous faisons part à nos
lecteurs d’extraits de quelques-unesdes
lettres du célèbre publiciste à sou ami
Eugène Stoffels et autres, où Pun trou-
veru expliqué par lui-même, le but po-
litique de son famenx ouvrage sur » la
démocratie en Amérique,” et ses idées
intimessur la politique, les hommes pu-
blics et In société en general. La lecture
de ces lettres fournira un enseiguement

20 [précieux à la jeunesse studieuse, et ma-
ataae-> lhières à de graves réflexions aux hom-

COMPAGNIE mes politiques de tous âges :

DAssurance Internationale |? Mme Switchine,

SUR LA VIE, ce AT
otre jugement sur mou livre (L'An-

142 Strand, London. cien Régime de la Révolution) m’a char-
E BUREAU DE DIRECTION DE LA COM- mé. On ne saurait pénétrer plus uvant

PAGNIE d’ASSURANCE INTERNATIo- [dans ma pensée et mieux comprendre
NALE SUR LA VIE que les messieurs suivants le sens de Pouvrage. Votre lettre sera
sout constitués comme urea Local el Offic. vs certainement mise a part parmi celles
de Ja Sociéte à Montréai pour la Province du qui expriment des opinions sur mou
Cunada :— E ener. il Gaul

wuvre. Ln général, il faut que vous
Bureau Local de Direction: sachiez, madame, que tout ce qui vous
BENJAMIN HOLMES,éer., président. regarde est a part duns mon esprit. La

DIVERS

BANQUE MOLSON.
 

 

ES ACTIONNAIRES DE LA BANQUE
MOLSON sont par les présentes notifiés

qu’un dividende de quatre pur cent sur le fonds
capital a, ce jour été déclaré pour le semestre
courant el sera payable au bueau de la banque
en cette ville, le ou aprés le ler AVRIL pro-
chain.
Les livres de transfe1l seront fermés du 16 au

31 du courant fuclusivement.
Par ordre du Bureau,

WILLIAM SACHE,
Caissier.

Banque Molson,
Montréal, ler mars 1862. |

Tocqueviuie, LI sept. 1856,

Serer eres Ire sect esas er sss ease

 

est humble. D'où avez-vous tiré cela,
madume ? Je ne connaissais pas cet ad-
mirable morceuu.

À Mne Swetehine
ToOCQUEVILLE, 20 octobre (856,

Je vous assure, madame, que je ne
suis pas tenté d’user de lu permission
que vous me dunnez de ne pas vous ré-
pondre. Quand même le seutiment ou
le respect se mêle tonjours à l’ullection,
me permettrait de garder le silence, le
désir seul d’avoir one nouvelle lettre de
vous suffirait pour me déterminer à ré-
erire moi-même. La lecture de vos let-
tres est en effet peur moi un si grand
phusir, qu’il n’y à pomt de puresse qui
puisse 1n’empêcher de vouluir le méri-
ter,

Vous ue dites, dans votre dernière
lettre, des choses aussi vraies que bieu
exprimées sur l'obseurcissement mévi-
tuble du devoir en matière pulitique
duns des temps troublé:, instables et
pleins de révolutions comme los nouns,
et sur lu diffieulté qui s’y reucoutre d'y  

assirèment |
raison sPit s'tgissail de couseiller où du
défendre certaines doctrines purtieulié- |
res vu fiut du gouvernement. Ce n'était!
pas nou plas ainsi que je l'entendais, Je THEODURE HART, écr. | W. SACHE, écr.{ place que vous y oceupez vous est pru-

: a pre et ne ressemble à celle d'attcune
Banquiers : Banque Molson, uutre, J'ai pour vous tn melange de,
References Medicates à Montreal : respect et d'affeetion qui tail, du seuti-|

W. SUTHERLAND,éer., M.D, meut que je vous porte, quelque chose |
J, H.PELTIER,écr., M.D. e tout particulier, cl qu'une réunion,

bien rere de qualités diverses peut seule!
expliquer. !

= Que j'aime à vous entendre parler sii
ECR. noblentent contre tout ce qui ressemble

à l’esclavuage ! Je suis bien de votre
avis que lu répartition plus égale des

No. 68, rue St.- François - Xuvier, Montréal, bieus et des droits dans ce monde est le |
plus graud objet que doiveut se proposer

. ! 5S ‘ i: ceux qui mènent les affaires humiines.
viron un quast de siècle. Elle est incorporéspar Je veux seu'‘emeul : l'égulité € -
des Actes Spéciaux du Parlemeut et n’étant pas “© VEUX seWrement que égante eu pu
une compagnie Mutuelle, les détenteurs de Poti- litique consiste à être Lous également
ce n’en coureut aucdue responsabilité malgré |libres, et non, comme on l’entend si
quo les deux ters dis profits leur sont aHloues sonvent de nos jours tous également as-
toux es ely ans. Li Là > ee

fon Capital vet de $2,500.00. reparties ey sujellis à au nmeaie maitre.
25,600 parts de $100 chuque, dont 197,19 parts,| Je me dontais bien, je l'avoue, que ce
représemiant $!,971.900 outété prises. Sur ces que je vous dis sur le clergé de l’ancien
parts un dépôt de$2U par chaque part est payé: régime el sur l'avantage qu'il y avait à
et s’élève à $394,380. | eu. Co

Co . le ruttucher par des intérêts terrestres à
Ge qui laisse duns les mains des pror 577 5u Une patrie, n'aurait pus votre entier us-

Sommetaccumulées en sas. oR risa sentiment. Je ne veux pas plus que

l'onds total garanti, en sus des revenus, ’ vous entaimnee par lettre ce grand sujet.

excélant $350,000 per année.. 2,616,740 Muis je désire vivement qu’une de ces
Le systèine de rétribution de l’Iurennario- heures préciettses c£ si rares, où il m'est

NALE Offre dis avantages qui ne se rencontrent donné de pouvuir causer librement ve|

duns aucune autre société : . Vous, se présente, alin que je puisse ex-
1. L’assuré ne peut payer seulement que la mo- A

 

 

Agent général :

ALEXANDER “OLSON,

Bureau central en Canada :

 

La Société ci-dessus a été fnndée depuis en-

i

 

  k) dernierseuché:isseurs, sur les lieux, LUNDI,
le 24 MARS courant, à UNZE heu es du MA-
TIN. les immeubles ci-après dés gués, dépendant :
de la communauté de biens qui a existé entre |
M. JEAN-BAPTISTE DUsUC el feue dame HEx-!
RIETTE LEMAIRE dit ST.-GERMAIN, son Épous-
savoir :

CINQ LOTS DE TERRE A BATIR. situés
dans ie Quaitier St Jacques de celte Cité,
rue St.-Hubeit ; chaque jot contenant 23
pieds et 8 pouces de front, mesure anglaise,
sur 150 pieds de prafondeur, aussi mesure
anglaise, tenant devant à la dite rue St. Hu-
beil, dervière à Un passage commun de 20
pieds de longueur faisaut la continuation de
la vue Christophe, d’un côté au N. O. à M.
Sébastien Larivière, et d'autre côté au S. E.
à une maison et terrain dépendant de la
même communauté,

ié des pretmivmns pourvti qu’il paye liutéiêt sur ia POSSE SUT Ce point Loule ma pensée el
balance, durant tout le temps que sa Police sera leChercher la vérité duns le contact|
en force. . ; dau esprit aussi sineère et plus échoré!

2. Sil errno onnen i peut en! que le mien en purelile maticre. Je ne
ancui Longs " la moitié de tout ce qu’il rere en
a payé antérieurement, sans pour cela affecter VOUS Ql aujourd hi, SI vousle per
en aucune manièresa police. mettez, que le seutiment sous l’impres-
Ou s'il lui arrivait de vouloir se désister de sa |sion duquel J'ai évrit.

Police, une tnoitié des pritniums annuels payés ] mble, d ta r le
lui sera remise pour l’achutde celle-ci. bya, ce me semble, cans la morale,

La Soriéié à toujours réglé les réclamations deux parties distinctes, aussi importan-
d’une maniere prompte et lsbérale, et elle a déjà tes l’une que Pautre aux yeux de Dieu,

A - à 9 ‘ ° . .

payée au-delà de $2,600-000, mais que, de nos Jours, ses ministres
Des fonds considérables ont été placés par : ia t avec > ardeur tré

cette sovié'é dans les Provinces Britanniques HOUS ENSeIZUPDL Aves Une ardeur tres
de PAmérique du Noid, où elle à fait un mon- inégale ; l’une se rapporte à la vie pri-
laut d’affures énormes ; et les Directeurs à |vée 5 ce sont les devoirs relatifs des
Montréal ont été antorisés à piêter des sommes hommes come pére, comme fils, com- S’adresser pour voirles places vt prendre con- |

naissance des conditions de la vente, aux soussi- |
gnés, en leur étude, Petite rue dt -Jaeques, No.
20.

J. A. LABADIE N, P. ‘
J F0. LABADIE,N.P. |

es—bps—21 |4 mars.
 

. . i

Vente par autorite de Justice. |

ERA VENDU AU l'LUS HAUT ENCHE- |
> risseur, MARDI, le DIX-HUITIFE ME jous ;
de MARS prochain, à DIX heures du MATIN, a i
Ia porte de PEglize dn la paroisse St.-Jacques le)
Mineur, dans le district de Montréal, Pimmeu-
ble ci-après désigné dépendant de in sucecésion
de feu MoISE COUPAL, savoir :

UNE TERRE située en la dite paroisse St
Jarques le Mineur, dans le dit district, con-
tenant dix-neuf perches de large, sur vingt-
cinq arpents de profondeur, le tout plus ou
moins, bornée devant par la base de St, -Phi-
lippe, derrière par Narcisse Lavallée, d’un
côté, au sud-ouest par la dame Abraham
Daigneau, et d'autre côté, au nord-est, par
dame veuve Paul Ryan, avec une maison,
une grange et autres bâtisses dessus cons-
truites.

Pourles conditions s’adresser au Notaire sous-
signé, à St-Uyprien ; elles seront aussi publiées
sur les lieux immédiatement avant la vente,
‘ P. BENOIT, N. P.

 

sur des propriétés foncières, remboursables par , >, ;
versements, OU autrement dans trois ans. me femmes, où maris... L'autre regur-

J. B. M. Chipmau, éeni«r, Lotre ci-devant de la vie publique : ce sont les devoirs
respectable agent, ayant résigné la chutge,|qu’a tout citoyen vis-à-vis de son pays
ALEX. MOLSON, écurer, à été choisi comme et de la société humaine dont il fait!son successeur. et le Bureau Coutral pour le Le artic. Me LC |
Canada a été transtéré de la Bourse, an No. 68, spécialement partie. ¢ lrompé-je en:

rue St,-François-Xavier, Montréal, où l’on devra {croyant que le clerge de notre temps
à l'avenir adresser toutes les lettres, est très occupé de la première portion

de la morale et très peu de la seconde?
Cela me parait surtout sensible de la
manière de sentir et de penser des femn-
mes. Je vois un grand nombre de cel-
les-ci qui out mille vertus privées dans’
lesquelles l’action directe el bienfaisan-|
te de la religion se fit apercevoir ; qui, |
grâce à elies, sout des épouses trés-fidè- !
les, d’excellentes mères, qui se montrent
justes et intelligentes envers leurs du-

 
Pour le Bureuu des Directeurs,

EDMOND SHEPPARD SYMES,
Piésident de la Société.
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que, elles ne semblent pis ménie en
avoir l’idée. Non-seulement elles ne les
pratiquent pas pour elles-mêmes, ce qui
est assez naturel, mais elles ne paraus-

Corporation de Montréal.

crois qu’en ceci, commie en toutes qui |
cou*erne fes actions hunrunes, dy it, |
eu dehors des règles speeiules applica- |
bles individuellement à chaque cus, des |
principes généraux à inçulquer, dessen-|
limenls a Lire naître, nne eertaine di- |
rection a douner aux idées eLaux vo- |
fortes. Je ne demande point suas doute |
anx prêtres de Fire aux homures dunt|
Piducation lear est conliée ou sur les-|
quels ils exercent une fluence, je ne!
leur demande pas de faire à ceux-ci
nn devoir de conscivuee d'être ln-
vorables à lu république où à lu niouue-
chie ; imtis j'avoue que je veudtus
qu’ils leur disent plus souvent qu’eu
mênie temps qu'ils sont chrétiens, ils
appartiennent à Pune de cos grandes
associations humaines que Dieu un éta-
blie sans doute pour reudre plus visibles
les liens qui doivent attaclier les indi-
vidas les uns aux autres 5 associations
qui se nomment des peuples, et dont le
territoire S’appelle Lu patrie. Je désirais
(ails fissent pénétrer plus uviaut dans
les ames que eliese doit à cet être
collectif avant de Sappartenir à soi-mê-
me; qu'à l’égurd de cel être-là, 1] n’est |
pas permis de tember dans Uindilloren- |
ce, bien moins encore de frire de cette|
indiflérence, Une sorte de molle vertu
qui énervé plusieurs des plas nobles
wistinels qui nous oul été donnés ; que
tous sont respousubles de ce qui lui
arrive, eo qite Lous, suivint leurs fnié- |
res, sont tenus de travailler eonstam-
Wieut à sa prospérité el de veiller à ce
qu’il he soil soumis qu’à des autorités |
bienfaisautes, respeetables et légitimes. |
Je suis qu’on a inféré de ce qui se trou-!
ve dans l’évangile de l’avant-dimanche
que le devoir du chrétien, en mntière|
politique, se borne a obéir à l’antorité !
établie quelle que soit celte autorité. |
Permretlez-moi de croire que ceci est|
plutôt dans In glose que daus le texte,
et que là ne se borne pas pourle chré-
tieu la vertu publique. Oui, sans donte,
le christianisme peut exister sous tous
les gouvernements ; c’est là Pun des:

caractères de su vérité. Mue s’est ju-|
wis lie et ne se liern jamais à Pexis-;
tence d'une certaine forme de gonverne-'
ment ui à la grandeur particulière des |
peuples. Bien plus il peut triompher au,
milieu des plus mauvais gouvernements
el treuver jusque duns les maux que|
ces mauvais gouvernements imposeut:
aux hommes, la mutière d’adimirables.

 

   

 

inspirer aux homes des régles de
conscience. Vous uuriez

ijuttts clilers

[maniére des costumes du
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Esquimaux: une escouade de ces étran-
ges créatures s’approcha do l’Advance
en gesticulunt de lu manière la plus
bizarre : nous aurons encore recours à
Pesquisse qe je prince Napoléon a
tracée, de ces Dohémiens des sulitudes
arctiques :

“ La partie supérieure de leur corps
est murcnleuse, bien développée et
bien proportionnée ; les jambes sont
courtes, cagneuses ot tordues légère-
ment, c’est la suite des euncessions que
leur genre du vie les force de faire à
l’espace étroit da leurs kayuks, Leurs
petits yeux noirs qu’on dirait vrillés
dans leur tête, jettent des regards donx
et apoihiques. Ln bouche, chez les
hoisimes surtout, la lèvre inférieure lip-
pue. l'ortemeut basanes, ils wont pus le
droit d’accuser le soleil de leur teint
troublé. Leurs enfants naissent aussi
nes quien Luroje, minis in malpro-

preté finit par modifier la couleur de
leur pean. lin contact neessant avee la
graisse de poisson, ils vivent an milien
de la fumée d'une honpe huileuse, et
jusqu’à présent n'ont pas compris les
vanities el les plaids des ublutions.
Hs n'ont pas de Larbe, et ils enchérissent
encore sur celte parcimontie de lunulure
eh s’epitunt le Menton des quelques poils
{qui le esruissent. Leur corps cst charnu,

© sanguin et convert de graisse,—garantie
utile coutre les tiritenrs ditetimmat. Durs
à ke futique. forts et udroits, leur arri-
ve fréqueumment de vivre pendant des

d'herbes marines et de
jevvtinuer veanmeins leur besogne de
péchieurs en muilieu dus flots déchaînés
de Lu tempête,

“ la femune groënlandaise, d’une
tulle généralement plus élevée que
celle dus hommes, n'a pas besoin de re-

; Preduire daus toute fete exactitude les
traits grossiers de 1 Esouiman pour tre
d’une kuideur extrèine. Avce sn grosse,
tête enloucée cutre lus épaules, son vi-
sage plat, ses yeux brides, son ues ea-
mard, 11 ini est difficile de se concilier
les opinions les tuoms exigeantes sur
l'idéal des ruces civilistes, l'ourtaut,
purtai les fees maifiisantes qui présidés
rent à si HLISsANe(, wie s'est laissée
fléchir sur an détail. C’est celle qui l’a
douce de mans el de pieds d’hne poti-
tesse et d'ino bonuté cemar juables.
Mussqnée el enchée sous les plis d’un
wuusple domino, one jeune lsquinmude,
provoquenut daus nus Villes civilisées
lu plus étonnante déception. Non vête-
ment est original et pourait ne pas
manquer d'élégance, Lille porte les
cheveux à la chinoise, serics en touf-
fc un sommet de ki tête par un
galon de laine dont la couleur iu-
dique si lu femme est jeune fille,
mariée, Veuve, ou bien. . . rien de tout
cela, Une veste, termée comme un
maillot, en peau de phoque, de renine ou
d’oisenux, cnjolivés de vorroteries, d’e-
clatuntes latières de cuir, s'arrête ur
peu au dessus de lu taille. Une culotte
de In inême étoile très collante, lu prend
au-dessus des hanches et desceud jus-
qu’au dessus du genou. L’espuce entre
li culotte et tx veste est remplie par des
bouillons d’une chemise Louffante à la

temps de
Louis XIII. Ce dégagement des reins
et delu taille donne une singulière fle-
xibilité à leurs mouvements, fieilite le
chargement des objets qu’elles transpor-
tent, el surtout leur permet de faire,
suivaut leur goût, honneur à (les repas
homériques, situs être gênées ui parune
trop présomptueuse ceinture, ni par le
luce t dvicorsage. Les jeuues mères
adaptent 4 lew spencer ua long eapu-
chon svigneusement double du duvet
d’eider, lequel sert de berceau à leur
progéniture.”

Ainsi s'exprime le prinee Napoléon ;

  

mestiques, churitables envers les pau-‘ délivrer conrageusement ses semblables
Muis quaut à cette partie des‘ par les voies legilimes que les liumières

devoirs qui se rapportent à lu vie publi-| de su conscience lui découvrent.

vertus. Mais il ne s’eusuit pas, si je ue ses appréciations d Le à
Ie trompe, qu'il duive rendre iuseusi- |) 5 ap : Chuang fos a © Costumes es
bie vu indifferent 3 ces maux, et qu’il;Ve au Troën ang In accordent
wimpuse pus a chuenu le devoir d’en | PEERY ement avec celles du Dr. Kane

dontla relation tut publiée en 1856, pen-
{dant l'absence du touriste impéria!, dans
Hes mers du Nord. Kane ujoute quel-

Voilà ce que je voudrnis qu’on ineul- Hoe traits bien propre a gompléter
quit aux hones ct J'ajouterai surtout! “esquisse Le li esdes ; onne des
aux femmes, Rien ne na plus frappé, | “IH Tnretead os Lsquimanx.
duns l’expéricnce déjà assez longue que p Les lisquimaux, « tail, se muniront

d’une tranche de chair de phoque crue,AUX HOTELLIERSET AUBERGISTES,

LABHiPe

FS PERSONNES QUL DESIRENT OB
|, tenir l’approbation du Conseil-de-Ville pour
des l’cences d’Auberges, sont prévenues par le
présent qnlen vertu d’une Résolution passée le
20 juin 1860, elles so…t tenues envoyer leur
DEMANDE en boune forme durant le cours du
présent mois de MARS, et pas plus tard,

+ Par ordre, 
St.-Cyprien, 25 fév. bfps—cs—18

FONDS DE MAGASIN

Marchandises Sèches
A VENDRE.

rer des affaires du détail offrent à vendre
leur Fond de Magasin, à tant dans le £ à des
termes longs et faciles. L’usage du magasin sera
donné gratis jusqu'au 20 AVRIL prochain.
Aussi À vendre une grande quantité de Tableties.
150 pieds de Comptoir, dessus en Cerisier. 2
« Fire Proof Safes.” 2 Pupitres d’Office, dessus
en cerissier. Plusieurs Tables et Chaises. A ppa-
rerls à Gez et à Eau, 2 Poèles. Un grand nombre
de Tiroirs, grands et petits. Miroirs, etc, etc.
Des offres seront pris jusqu’au 15 courant, pour
plus amples informations, s’adresser à

BOUDREAU ET FRERES,
198 et 200, rue Notre-Dame.
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A VENDRE
Cette propriété considérable et

de valeur,

Connue sous le nom de

Propriété Connolly,

4 mars.
 

Située au haut de la

RUE ST.-ANDRE,
Bt s’étendantplus loin que Ja prolongation de la
RUE SHERBROOKE, de la contenance de cin-
quante-trois. arpents, .Bvec la résidence gonnne
sousie nom de , | ‘ ;

“LISE CARROL."
grands Lots à Bâtir et est maintenant offerte en
vente en bloc ou par lot comme divisées

Titre indéniable. ra BBON,
22 tèv. , 17*

ES SOUSSIGNES DESIRANT SE RETI- |

La propriété est commuée ; a été divisée en

CHs. GLACKMEYER,
| Greffier de la Cité.
{ Bureau du Greffier-de la Cité,

Hâôtel-de-Vilie,
Montré.l. 3 mars 1862.

HYACINTHES DOUBLES ET SIMPLES
OUR PLANTER L'AUFOMNE DANS
les PARTERRESet les CIMETIERES à

$12.50 le 160.
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Magnifiques Hyacinthes

Pour les MAISONS à $2.00 la doutaine.

— Ausei —

Tulipes, Crocusses, Narcisses, ete.
Reçu der nièremeut de Hollande par

8 J LYMAN er Cie.
Place d’Armes.

5 nov. 122
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CHASSEURSCANADIENS.
COMPAGNIE No.5.

. ATTENTION?

TT ES MEMBRES DE CETTE COMPAGNIE
sont requis de, se réunir au Magasin No. 17,

etite rue St-Joseph, porte voisine de la
Fabrique, [prés des nouveaux Magasins des
Dames de l’Hôtel-Dieu] les MERCREDI et
VENDREDI de chaque semaine, pour exercices
‘militaires. Pour les conditions s’adresser an propriétaire. Par ordre, ;

} HOMAS R. JOHNSON, TE A, BAZINET,
19, Rue St.-Sacrement. Capt, Compagnie No. 5.

Montréal, 23 fév. am-—16 ler févs 8

sent pas même uvoir Ju pensée de les
ineulquer à ceux sur lesquelles elles ont
de l’infineuce. C’est une face de l'édu-
cation qui leur est comme invisible. Il

vices, renfermuait de fières et mâles ver-
tus. J’ai souvent entendu dire que ma
grand’mère, qui était une trés-sainte
femme, après avoir recomimandé à son
jeune fils l’exercice de tous les devoirs
de la vie privée, ne manquait puint
d'ajouter : “ Eli puis ! mou
n’oubliez jamais qu’un hunune se duit
avant tout à sa patrie , qu’il n’y à pas
de sacrifice qu'il ne doive lui faire;
qu'il ne peut rester indifférent à sou
sort, et que Dieu exige de lui qu'il soit
toujours prêt à consacrer, au besoin, son
temps, sa fortune et même sa vie au
service de l'Etat et du roi.” i

péuètre insensiblement plus avant que.
Je voudrais dans le sujet dout je veux:
causer avec vous et sur lequel il y au-
rait trop à écrire.

Je ne veux pourtant pas finir sans
vous remercier de la citation de Bossuet
que vous in’avez envoyée. (1) Rien
n’est plus beau, même en comparant
Bossuet à lui-même. Je trouve dans
cette seule phrase toul ce qui relève
l’homme et tou: ce qui en même temps
le tient a sa place. Lille donne tout a la
fois le sentiment de notre grandevr et
de:celle de Dieu. Elle est fière el elle

 

(1) Voici le texte de cette citation d= Boasuet
coutenue dans la lettre de Mme Swetchine: “Jeo
ne sais, Seigneur, si vous êtez content de moi,
et je reconnais même que vous Avez bien
des sujets de ne l’être pas. Mais, pour moi,
je dois confesser à votro gloire que je suis con-
tent de vous et que je le suis parfaitement. Ii
vous importe peu que js le sois ou non. Mais,
après tout, c’est le témoignage le plus glorieux
que je puisse vous rendre, car dire que je suis
content de vous, c'est dire que vous êtes mon
Diev, puisqu'il n'y à qu'un Dien qui puisse me
eontanter. ” (BossuET.)  

Jui faite des uflèires publiques, que]

l'influence qu’exercent toujours les; lungue de six à sept pieds ou plus : ils
. , . navale ce Ir y ce wel
femmes en cette malière; influence *Valeront ce fragment, sans relache,
d'autant plus grande qu’elle est indi-

tion un certain tempérament moral, qui
se Manifeste ensuite dans in politique.
Je pourrais citer nomiativement un
grand nombre d’exemples qui achève-
raient d’éclaireir ce que je veux dirc.
Jui vu cent fois dans le cours de ma

enfant, vie des hommes fuibles moniver de vé-
ritables vertus publiques, parce qu’il
s'étuit rencontre à côté d'eux une fem-
me qui les avait soutenus duns cette
voie, non en leur couseillant tels oùtels
actes en purliculier, Muis en exerçant
une influence fortiliante sur la manière
dont ils devuient considérer en général
le devoir ou même l’ambition. Bien

Mais je m’aperçois, madame, que je, plus souvent encore, il faut l'avouer,1
j'ai vu le travail intérieur et dumesti-
que qui transformail peu à peu un hom-
me ulquel la nature avait donuê
de la générosité, du désintéressemeut el
de là grandeur, en un ambitieux, lâche,
vulgaire et égoïste qui, dans les uflaires
de son pays, finissuit pur ne plus euvi-
sager que les moyens de rendre su con-
dition particulière commude el aisée.
Et comment cela arrivait-il ? par le
contact journalier d'une femmo honnê-
te, épousé fidèle, bonne mère de lamil-
le, mais chez luquelle la grande notion
du devoir en affaire politique, daus son
sens le plus énergique et le plus élevé,
avait toujours été, je ne dirat pas com-
battue mais ignorée.
dessu 00 20000000 0000000 OU 206

+ Canadien.

Franklin et ses Compagnons,
; KANE.
!  Nalegak ! Nalegak ! Nulegek Sonk [

Capitaine ! Capitaine ! Grand Cuapitaiue !
(Ohant Ksquimau.)

Le 7 avril, première apparition des

 

   

[unt gue leur abdomen en voudra rece-
; ; i voir, et quand i : ‘ndi

n’en était pus de même dans cet ancien recte, Je ne doute pas (ue ee ue sient | ity et anandilsont le peurs reb nd
régime, qui, au milieu de beaucoup de elles surtout qui donnent à chaque na- | PRE IE UE tide, 11s conpen

| près de la bouche avee un coutean Pau-
(tre bout qu’ils avaleut. Les babys de
deux ans avaleront de mênic une cou-
ple de verges de chair de phoque ou de
vcau-marin, sans en éprouver de suites
lfächeuses et commme la chose la plus
I naturelle.”

Laissons encore purler le touriste im-
périal :

* Si le symptôme principal de la ci-
} vilisation est la propreté toujours crois-
sante du corps hum«in, nous avons une
preuve de plus que lu population groën-
{landaise est la race lu plus rétrograde
qui existe. Les femmes semblent plus
réfractaires encoro que les hommes au
contnet de l’eau. Un morceau de savon
|que l’un de nous eût l’ironie d’uffrir à
nos hôtes du bord, fut divisé en mor-
ceaux égaux et maugé par ces demoi-
selles. L'huile ou la graisse de phoque
 

* Le capitaine de la frégate anglaise Blossom,
s'exprime ainsi sur le comple des Esquimaux :
+ Ceux-ci vinrent, comme leurs devanciers, à
bord du Blossom, et comme toujours, après un
peu de timidité de leur purt, la meilleure intel-
hgence s'établit entre nous, Ils ressemblaient,
hommes el femmes, à tous ceux que nous avious
déjà rencontrés sur celie côte, seulement deux
jeunes beautés de la tribu avaient adopté une

fait le partage des deux. Chaque mouvement de
ces dumes Étsit accompagné d’un tintement

clieties, et qu'un de cvs instruments mélodieux “
était de la force d'une aonneite d'appartement.

+ Chaque entrevue nous révélait quelque nou-
velle coutume de ces peuplades.. Un jour, nous
surprimes tout le clan, hommes, femmes ct ens
fauts, assis silencieusement en cerole et fumant
avec componction un atroce mélange de tabac
el de poussière do bois pillé : usage qu'ils dois 
mode qui, dès que nous pâmes l’analyser, évei - :
la parmi nous ce rire inextingnible dont Homère :

métallique fort provoyu+nt pour notre curiosité, :
Nous finimes pur découvrir qu'elles portaieot -
sous leurs vêtemen 8 autour de la ceinture et -
des hanches, un certain nombre de petites clo- :
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LE PAYS,
ne
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est leurseul cosmétique. Henestencore l'AELIER3 TYPOGRAPHIQUES LU JOUR- ussertions, des crisa feudre en deux le “ que de nuire à l'Institut eu aiduut à 1’ Que c’est vous, et nou pas nous,
NAL LR PAYS.-Uuyx écoute à ces atuliers toute

espece D'UUVRAUES DE VILLE, ainsi gue
LIVRES, PAMPHLETS, ete, avec goat et a

des prix modérés.

un autre, dout elles se servent journel-
lemeut pour se laver hi tête et se lisser
les chevuux ; nous chercherivis eu vain
un terme honné:e pour designer ee ti-
quide -nmmoniaral il en résulte que,
grace a leurs cheinises er a leurs Vec-
mients imprégnés d'huile de cétacé «t à
Leur pourriture consistant surlout eu. LEavs

Mont-Roy I, unis quant à des faits tan- “aceréditer les fiusses insinuations et
gibles, reels, vous n'en uvez pus cité “les calomnies de ses ennemis et de
Uni, à part votre retraite de l'lustitut, où “ses détracteurs qui, à des éjuiques

l’hypucrisie ne pouvait ête de nutrs “ périodiques, cherchent à super l’exis-
côté puisque vous ne purlez, sans le “tence de cette institution.”
prouver non plus, que de notre eynisimne. Après une déclaration aussi formelle,

Je ne veux certespus dire que les 135 aussi explicite, vous étiez, Vous utitres,
qui ont lniesé l'Tustilut eu 58 uient lous \nis en demeure de citer les inutvais

graisse de po'ssun, on ne peut ies up’
procher 1mipunement qu'en plein air et;
sous le vent. Uuv chambre pur laquelle
à passé un couple d’esquisusux, conserve‘
pendant Josgtemps wae vdeur écœurau-

Toul ce monde sauvage, Luriolé,
étrange, luid comme une vistun de can-;
chemar, nous fait un accueil qui ne.
manque ni de bienveillance vi de gaî-

te.

té.”
. Kane, mettra le complément à ce la-
bleun, par les details que voisi, sur
cuisine esquimunde telre qu'il eut l’oc-
casion de l'observer à la colonie d'Ëtah:

« Notre amphytrion etait une brave
fens d'Bih, madame EuderDuck
elle s’ucquillu viVers vous des devoirs
de l'hospitalité avec un lnisser-:] er une
absence d’oslentation ;tout a fit ho-
mérique, Armée d’un os de buleine,
qui Ini servait tantôt de siège tantôt
de gamelle, elle alinit puiser dunste
chaudron des fragments de graisse de
morue ou de chuir de phogte qu’elle
me présentait. Je s:tis trop Vieux Voya-
geur pour ne pas suvoir qu'il n'est jus
toujours sage de seruter tes inystères de
la Cuisine ; Mais j'uvutte que le déguût
me surmonia. Je refusai les aliments
de mou hôtesse et me conteutui d’uva-
ler quelques houles de viande g-lée
que Riley avint emportées du nnvire,
Le repus terminé, cluteun de se placer
cunveunablement pour dormir. On Chan-
ta ensuite ma louange ; on élut mes:

camarades membres de lu tribu comme
chasseurs ; nn ne dunna la pluce d'hon-
neur dans la huite. La f.tigue prenunt
le dessus, je m'ussoupis malgré la mo-
notone psulinodie entonnce cn mon
honneur, laquelle sc terminuit invaria-
blemeut par le refrain: « Naleguk !
Nuleguk ! Naleg. K souk ! ” cupitilne !
capituine ! graud capitaine ! Le som-
meil s’emparau de msi au milieu de ce

MONTRÉAL:

Jeudi, 13 Mars 1862.

 

Aux Détracteurs de Institute
Canadien, Grounds et Petits.

 
(Serre)

Mgessirurs,— Mettunt dope-de coté,
vos injustices, vos sévérités el vus colères

qm ne vous ont évidemment pus été
iuspirées par la puradole da bon pas-
leur, vewtlez rentrer encore ane fing
sur le terrain pratique de la question.
 Muintiendrez-vous que loi puise
former tue bibliothéjue de 7,000 volu-
m -s, où lun uura les meilleurs uuteurs

sur la philosophiv, le droit soci.l, civil
et politique, la titlézuture, histoire,
Peconotie politique et les seivuces Hu-

“turelles, suns recourir à la grande classe
des livres auis à l'lndez ? Nous disons,
‘de notre côte, qu: culx ne se peut pus,
Toute bibliothèque «jui ue sera furmee
que de livres «pprouves ne mérite pus ce
nom eu tant que résume acceptable des

; Connuissauces humaines. Cela veut-il
dire que nous voutions des livres immo-
jraux ? Nullement ! Mais nous ne von-
lons pas renoncer à Lous les livres wtiles
que vous condamuez ! IF faut douce, de
toute nécessité une cerluiue lulitude en
d ‘hors des règles strictern:nt posées sur
ce sujet. .

i Voici d'ailleurs une autre diflicidté
pratique. Prenez une institution quel-

I

Vous avez des hommes dastraits ot des
geus illettres, vous avez surtout dus per-
sounes de tout age. Tel livre que vous
jugercz nuisible à Pua ne le sera cor-
| taumnement pus à un liomme pins âgé ou
plus instruit. D'un autre côte, tel
| qui pourra être dangereux à un homme
de cluquante ans déettré n’expost ru pas

1

i

livre | titude, comme celle-ci, pur exemple :

. oe Lt + . . . y .

fait de l’hypucrisie, mais plusieursd’en- livres de la bibliothèque. La dénégution
tr'eux, sortent ceux gui oat originé le faisait retomber sur vous le devoir de
mouvement, n’étuient certuinement pus donner une preuve. Vous uviez là In

sincères. Plusieurs de ceux qui les out plus belle occasion pussible de prendre
stivis ne se doutuient pas du vrai motif ja majorité en flagrant délit d’hypoerisisa 1 : ; :de tout le lu page qui était, nou Pexpurgu- gi vous prouviez que la bibl.othéque
tion de lu bibhothéjue, mals la destruc- contînt des livr s vbscèues !

tionde l’Institut. Eh bi~a, non, même après la déné-
Si vous n’aviez eu réellement en vue gntion, vous revenez avec les mêmes

que l’expurgation de la bibliothèque, accusations vagues, les mêmes généra-
vous auriez ulo.s Tudiqué les livres à 7e- jig qu'auparavant. Il devenait donc
trancher.

Beaucoupde tajage, des protestulions vous qui faisiez de l'hypocrisie.
d'intentious droites et pures ; un fleuve Vous étiez en honneur tenus de prou-

de purolhs, muis alors comme aujuur- ver que la majorité trompait le public
dhur pus un seul fuit apporté comme par lu décluration ci-dessus! Cette
preuve de vos assertions, 1, pr-nve n’étaut pas venne, il devient de
Sly avait tant de ma iviis livres ta dernière évidence q'ie c’est vous qui

dims ka bibliothèque, il devait être pus- eherchiez à trompor.
sible de les indiquer ! Mais non, tou- Après tout celn, que vous osiez nous

‘jours muets la-dessus * I y uvait des taxer d’hypocrisie, voilà ce qui dgune

' hwreurs, el vous u en désignivz pus une ! exuclement votre mesure. On dirait en
Et vous (raitez les autres d'hypocrites ! vérité gre vons ue nots adressez le mot
i Méwe clans votre protét, pas tn seul que come mesnre de précantion en cas
| mauvais livre de cité ! Toujours des as-
‘sertions et point de preuves. Ne de mais les faits sont là.
j viez-vous pus au moins là, expliquer Vous n’uvez d’abord donué aucune| ; : NETvotre démarche pur fa citation des ou- indication, et même sons le coup de la
| Vrages immoraux qui vous eng'genient dénégation la plus explicite possible,
;à vous retirer ! C'etait certes le Lemps vous n’avez jumais oflèrt de preuve !

à le tuire > à Lil A sr eos . + . 1
| de le tuire! Pourquoi tinjours éluder les Ori} faut être bienosé pour crier si fort que
{ questions ! La vraie raison de tout cela, l’on a raison, quand, après avoir été
Jog a 2 , Les as Cite : 1 » .

lest que vous nosis pus citer les li- gomme de prudaire une preuve ou reste
vres qui vous olfusquaicnt! Vous seutiez muet. Voila ce qque vous av-z fait en

| quepour faire de letttt, it fallait vous 58, et ce que vons fuites encore aujour-
tenir dans des généralités et ne pas d’hui, vous avez donc certainement

| votre scission. Si vous n’aviez pas et échevelé de vos articles ponr se con-
vilors un but non avoué, VOUS LE vous vaincre quvous ne peusez pas un mot
seriez pas tenu dans des genéralités qui de ce que vous dites.
W'expliquaient rien et dont quelques Mais Monseurieur de Montréal
nes mranquaient complètement d’erue- vous u condamnés.

! | — Sar quoi s’il vous plait? sur votre
« Lu tribune de l'Institut est devenue protestation ec nniquement là-dessus !

“Ia trompette an moyen de laquelle on L'institut Canadien a-t-il été entendu
chant bizarre, et ues sunges me repur-'au moiudre danger da homme de 30“ répand à grand bruit parmi nos cou- par Sa Grandeur ? Non.
tant à ma chère patrie aux jours roses ; us aii aura de etude. Le mad, dans!patrivtes les idées les plus absurdes Or, il est un principe fondamental de
de mu jeunesse, je n’imaginais relive tout ceci, est le plus souveul relu-|* en fuit de religion, de morale et de Justice et de droit dont aucune autorité
Aristophane et les dialogues des gre-
nouilles, répétaut les mots : Naleguk !
Naleguk ! Nalegak svak ! ”

JM. LEMOIME-

vent sana doute aux Tchotachiz, leurs frères
d'Asis, qui empleient de cette nmuicre l'écorce
de bonleun Une senle pipe servait à toute l'us-
sistance. et escort le fournenu en était si petit,
qu'il ne pousait guere conteuir de poudre nur
eutique que pour ane bo-ffée.
pira ion rev-naît de droit an doyen de l'assem-
blée qui passait gravement la pipe à son voisin
qui la remplissait. la vidait et la passait de
même à an autre ; chacun enflsit tous-à-tvurses
joues antant que pus-ible et lâchant pen à p-u
lu fumée pur le n°z avec autant de mojesté
qu'en déploierait, en parelle occas on. l'habitié
le plas dis ingné du meilleur ¢s mninet de Lon-
dres ou de Paris. L'Acreté de certe fente cau-
sait une toux horrible à Ia plupart d'entre eux,
mais ne semblait troubler g € bien peules j uig-
sances qu'ils trouvsieut a changer les parois de
leur gorge en tuyaux de cheminée. De nos jours
que de civilisés d'Europe sont Esquimaux en ce
point ! "”

 

 

(Rel:tion du cipitaire Bevchy.)

   

AVIS —Rov-es Périodiques. Magizinez, Li
Vres de Fantaisie, Notvedive, l'epetesies, Livies
d’Renle, Livres pour Enfants, Chonsonm A=
manachs, Estinnpilied, le © Cotitners des Rats
Unis,” LE PAYS et tous les journaux français et
augi.isite Mantréal ete New-Yosk, à vendre
au Dépôt de Juuniaux de Dano, coin des
rues Craig 1 SL-Luuttlst,

2X janv. 6
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Colobres Pilules recouvertes en Argent de
Emo Ieivin pour 1.3 femmes.

 

Le soul renête certain ot ean dang-r pour
toutes obsirurtions uterines, difficultés mensuels
les, irrégulurtés et teut's les aunties maladies,
auxquelles est sijeite [a farine, épouse et mêre
Ces pilules ne coutienneut aueur ingrédient

délétère mas sent sûres ei -ars darges dans
leur action. On trouvera qu’lles tonr ur henreux
efict dans tous les Guo de Projapaus Len, Guns
la Leuco hea vi Tei  qu'elles sont ie scuseut ie plus
Med a prendre oi le plus certain que l’on puisse
trouver. (est cnoconsidénat on de cette corte
de que Hous devous dile qu'éiles ne duivent pas
être prises à certo péliodes, bn voue chez
R.J. De Vins, fus Notre- Laine, ei tous fes div-
guistes.

N. B. — On enver.a tn paquet de ces pilules
par ie retonr de 14 patie, a wate jes sOile qu
auresseld dbe pldsite a Un agent autorisé

C CROSBY, u rent géuéral,
Buffalo, N. Y. el Foit Ernie, C. W.

  

 

 

Avis. — Prenez garde à la coutref:gon ; hee
véritables porteut la signature de C. CRoSRŸ sur
Penveloppe.

—————e————n©GRee

Pilules de Judson, composees d'H«rbos dos
Montagaus.
 

Counne il nous paraît étronge et merveilleux
qu'une médecine composée de <mypiles Loib + et
Tacines des imontagnes j-uisse guérir au-s L-
maladies. Combienil est étonnant que les Indiar-
conrussent et gardissent si longtemps UN Sevrel
qui a échappé dux plus giands médecins de
moude. Vraiment, les ancie.ss hebitatils du Mex
que, lorsque découvert parles E-puugnois, Gain
Une race étrang-, vivant ‘aus de
el à part les cUrieuses Coulumes el leurs reti-
gious, aussi civilisés queleu $ cos quits, Uy
écrivain d’une grande célebrité dit d'eux : ‘ lis
sont disparus d& lu ieire, jeurs cr és Le sOût 3e
que des a:nae de Fiuses ggaviesqtee, leurs Rois
et leurs l'itices, si puissants utrant jours vars,
sont oubliés, il Le resi pias d'e x que lows
Juines ct leurs mél eines  L'ojireun ue Tout.»
ces personnes intelligentes (si que les PILULES
DE JUDSON COMPOSELS D HLEBES DOS MONTA
GNES eel I: reeds le plus Certain qui soil au
monde, conte lu maladie. .
A vendie chez tous les Pharmaiciens,
ler mins am- 21

  

-—cam

Chargomont de Saison es soin de la Santo.
 

Quelle que soit la ruison physiologique, l’épo-
que de l’ansée vù le printemps succesde à hiver
à toujours été marquée par plus vu Motus Wine
disposition pour ceux qui sont en houne santé. et
de maladie pous ceux qui sont andisposés, Lies
agents habituellement employés avant la décou-
verte du dide que nous along mentionner étaient
des purgatits--sorte de médicament possédant
sans=dmite beauconp d’efficacite,. Mais toutes les
ghbstanees caihnriques misps en Usage possé-
dent cet inconvénient que, tout en écartant les
alimenisen stimulant i’estamac et lesintestins. ils
lesatthabliceent et rndisposent par les effurts qu’ils
orcasinnnent. Hl était Men à désirer qu’on trou-
vâät un purgalitfassez mussant pour nettoyer ces
Organes. #1 assez doux en même temps, pour ne
les pasfi'igner. Ce quel’art n’a pu effectuer,la
nattrre l’a complétement opéré par la production
de Post de Fiantageurt, Un ne ve plus chez les
harmariens, On à recoure aux dépôts d’eau de
Lintegenat. 1 n’y. a predecas ob elle fasse mal,

et à peine nu cù lle musque de faire du bien.
Kile profite égaleme:t aux deux scxes, aux en-
fate, jeunes gens, bomines mars et vieillards, d
toul le OIE, n'importe !- 1e apoéyament at le
constitution. Elle protege 1a vie des gens 10e
tes wl prolonge wa jours des malndas

à

Jus un! Vous avez fait sans doute ds
ii

tif. Or, allez-vous prétendre que Pou
“ne doit udnietire dans une biblio
“thèque publique que les seuls livres
Lyne le pins jeune comme le [ius igno-
Lrant ponrrost dire ? Si vu, comment les
| gens déjà insteuits pourront-ia s'mstrui-
tre de plus en plus!
| Vous avez de merveilleux moyeus de
progres en vérite ! Au lieu de pousser.

La prem ère ns- | l’inférieur vers le supérieur. c’est au con- | “ elle-même le droit de s’euquérir de la

| traire le supérieur que vous voulez fa-| © ’
çonner surle inoule de l’inférieur, Vous}

« nationalité”. ; au monde ne peut s'affranchir, savoir :
Quand vous fuisiez des assertions « qu’une condamnntion n’est légitime

aussi complètement dénées de tout « wa In condition expresse que la par-

fondement quecelle-ci, il est parfaite-,« tie condamnée auru été entendue pour
| ment explicable que vous soyez resté sa défense.”

| dans la minorité. ; * L'autorité ecclésiastique ne peut pas
| Un peu plus loin vous dites que la plus, au point de vue de ln justice et
« majorité a poussé l'oubli de In justice de la conscience, s'affranchir de cette
“etde lu ruison jusqu’à se refuser à obligation que l'autorité civile.

11 s'agissait dau poirit de fait, y avait-
il des livres inmoraux ou non ? L°Ins-
titut déclare qu’il n’y en a pas. Vous

 

vérité des fuits.. . . .?
Voilà encore ane de ces phrases des-

. Late A M(voulez attacher Piguorinl comune un tiné=s à donnerla change au public sur pretenduz le con‘raire mais vous ne le
{boulet au pied de l’homme instruit pour,
empêcher celui-ci de developper de plus
en plus sou intelligence. Vous voudriez

{ done mettre l’esprit human sur le lit
(de Procuste ! Lh bien, soyez persuadé
que l'esprit humain ne se laissera pas
[fuire : il y u trop de buns livres que
‘vous lui refusez! Ce n’est pus l'esprit
jhumain qui duit rétrograder, c'est vous
qui devez avancer. Si vous voulez res-

,ter imlobiies, il ne peut vous atteucre,
car bu marche irrésistible des idees, du
mouvement intellectuel, de Pauctivité
humaine en un mot, ne peut se ralentir.

Murchez uvec voire siècle, Vous serez
puissauts et respectés : tendez vos bras
en avunt pour le fiure reculer vers le
passé, vous linirez par rvster isolés. Ce
west là qu’une question de temps !
Ce que vous uvez voulu fuire ici, ce

n’est pus du progres, c’est de Pobscur-
cissement : vous Vouilez qu’on ne pense
que pur vous, Vous voulez qu'on ne
s'inspire que de vous !! En religion
persoune ne vous cuiilesle cela 5 mais
duns tout ce qui louche aux questions
purement temporelles, duns tout cu qui
W'est ni de dogme ni de foi, dans tout
ce qui reste pratiquement en dehurs de
la splière religieuse, Vous avez Lort de
vouivir imposer vos idées exclusives et
votre suprématie ob'iguloire, car vous
ue faites que Moutrer Vus convoilises el
vous be portez pus lu conviction de
votre sincérité même chez ceux qui
h’osent pas vous oppuser publiquement.

Votre itfluence est énorme,suns doute,

ge que de su mettre en travers de votre
rotite inême sur un sujet qui na trait
qu'au temporel. Néanmoins vous ne
sauriez croire combieu vos persécutions
ont d’eflel sur certuins esprits qui com-
prennent qu’une fois l'Institut écrasé, si
VOUS Y purvenicz, d'autres seraient écra-
sés d {cur tour. Beaucoup d’entre eux
commencent à dire que la pression
est tropforte eLqu'uire réaction devient
inévitable. J'uites done de l’intolérance,

l’indignation générale, à l’exécration
de lu postérité ceux qui veuleut pen-
ser sins vous sur des matières purement
temporciles cl vous servez merveil-
leusement notre cuuse. Plus vous yous
déclarez impies, immuraux, artificieux,
hypourites, huineux, agonisants, ecrases,
éteints, rend is dans la fusse commine,
plus le public s'apperçuit que nous som-
mes cir tout comme les autres hom
mes, plas tolérants el moins fauatiques
que vous, tont ausst honvrables, dans la

, vie privée, adversaires plus détermivés,
| plus actifs que vous des parjures minis-
tériels ef de lu corruption, tout aussi
prêts que vous à concourir à toute gran.
de œuvre religieuse ou nationale. Plus
vous nous déclurez an ban de la cons-
cience publique, plus la conscience pu-
{blique se demande comment vous êtes
(assez osés pour la mettre constamment
jen cause pour une simple ambition de
coterie, pour un Institut rivil que
notre bibliothèque rend envicuse, et
plus elle comprend ee qui lui arriverait
si elle se laisswit Wuiquement diriger
(par vous !

Vous croyez que vos anathèmes nous
écruseut ! I£h nou, c'est sur vous qu’ils
rebondissent, parce qu’ils ne sont pas
bâsés sur la vérité, la justice, la modé-
ration, la sincérité d'intention. Nous ne
vous addresseronspus le not un peu hau-
tain : “ Prenez garde, vous finiriez par
nous blesser ! ! ” Mais nous vous dirons
en toute franchise : “ Frappez, Mes-
sieurs, lu perséeulion n’a jumuis tué
les idées ! ! ?
Vous nuus traitez tous d’hypocritee !

Quel fait avez vous cité pour le prouver:

  

le vrai état de la question, Est-il croya- prouvez pus ! La
ble qu'une mujo Le se refuse à elle-mé- vous, Vous vous refusez à la donner !

me le droit, ete, ete. . ! Sur votre uffirmation que la bibliothè-
— Mais pourgnoi refuser l'enquête ? que coutenait des livres immoraux, et

da ra + ; ; ‘ . .
-— Parce que toute votre lactique malgré la déclaration de l’Institut que. +, ame ' Bu . 1prouvait que vous n’éliez pas sincères ! la bibliothèque n’en contenait pas,; sa tena las + ;

Et ce qupro tve jusqu'a l'évidence que Monseigneur de Montréal vous donne
vous ne l’étiez pus, c’est que pour de- raison sais enquête pour vérifier le fait.
mander cette enquête vous coimnmenciez Sa condumnation est done un ex-pule,
par proposer uue résolution que vous une déclaration que Institut avait tort
saviez être inncc=pluble puisqu'elle af- sans qu’il eût été mis en demeure de se
lirmait ce qui était en question, savoir justifier. Cette condamuution n'a done
que la bibliothèque contint des livres pas les curactèéres nécessaires de pru-

qui devaient être retranchés. , , dence ct d'examen des laits suns les-
En rejetant cette motion la majorité quels elle ne peut être vulide. Or s'il

ne refusait pas ne enquête, mais elle est un principe reconnu, même en théo-
se refusait tout simplement à admettre logie, c’est qu’une condamnation injuste
que de tels livres existussent duus lu bi- ze Pic pus.

bliothèque. Vous avez pris ce détour, Si maintenant on veut soutenir qu'u-
d'affirmerce qui était en question, poUT ne condiumnation faite sens entendre
pouvoir faire du li chicane, et uprès l'accusé est juste, il est bien inutile de
cela vous êles venus crier devant le pu- discuter pour démontrer le faux de
blie que la mirjorité ne voulait pas d’en- cette proposition.

quête. 10; |} — Muis vous n’avez rien dit dans le
Vous aviez un moyen Lien simple de temps.

la mettre en (demeuresi vous ay été Crest vrai, et vous voyons aujour-
5 eres, cet: a Le " s L ; ¢neeres, celal de designer les Livres phi que nous avous moutré trop de
tmmoraux et de faire motion qu'ils fus- pohgTTGe que nous n’au-

rions pas dû compter sur la vôtre.sent retrauchés ! Si vous aviez désigné

de tels livres, la majorité ne pouvait La discussion sur la Inbliothéque de
déceminent se refuser à les retranchier, l’Institut eut lieu le 13 avril 1858

Hg qui prouveque| expuraation de Ia protestation dus sécessionnistes est
la bi bliothèque n était pas le but réel on date du 22, et la leltre pastorale de
des muneurs d’alurs, c’est que vous vous Monseigneur de Montréal est du 30, six
ô 311 0 > "2 USES A 0 i > . J,

êles ubstinément refusés à désigner les jours seulement après lu protestation.
livres qu’il aurait fallu. suivant vous, Ce fait seul convainquit l'Institut que

tout ce mouvement était causé pur une

prenve retombuit sur

retrancher Comme vous avez alors

l’avez-vous fait! Jumais ! clair que ce n’était pus la majorité mais

qu: nots ne voulions vous l'appliquer !
t

et c’est faire preuve de quelque couru-! rien désigné, vous avez donné à la ma-
jorité le droit de faire la déclaration
suivante, déclaration qu’elle n’eût pu
faire s1 vous aviez toul simplement pris
!la peiue de citer, dans une motion de
I retrauchement, des livres immoraux ou

influence extérieure qui était devenue
hostile à l’Institut.

!

Lu condamnation portée par Sa Gran-
deur, dans un si court délai après la scis-
Siva, paruissuit démontrer que c'était

proserivez, vouez au mépris public, à

principalement avee l’Evêque que l’Ins-
titut tombuit en lutte.

Or, quand l’Institut vit Sa Grandeur
mettre tant d’empressement à le con-
damner sur le rapport de ses adversaires

udopta à une majorité de 22, 110 contre ©t sans l'avoir mis en demeure de se
188 défendre, il comprit parfaitement qu’il

“Quel'Institat-Canadien, tout en ac- Ÿ #Vait parti pris de le détruire >dire le
« complissant sa noble mission d’anion, POUVait, et il erat qu’une lutte directe

a . 1 > il i 7 1« d'iustruetion mutuelle et de progrès Are eene pouvait avoir de
« gétiéral, suivant lu lnnte conception Festal utile. écida con su, . an
« de ses fondateurs, a toujours veille avec tenir et d'attendre out du temps, ese
“ lu plus serupuleuse sollicitude à ce que Pérant que la perséeution vebe
“la bibliothèque fût exclusivement Que les passions contre lui s’a i
“ compusée de livres moraux, scientifi- lalent peu à peu. Il voit aujourd’hui
« ques, philosophiques, historiques et AVil à eu tort de roe re Sages-
“ propres a nourrir le ceeur et a déve. S¢el Volre raison ai ne fut jamais
“ Jopper l'intelligence. cumpter sur votre modération el votre
“Que Plnstitnt u toujours été et est foléraner ; que vons êtes perséenteurs

“soul compétent à juger de ta moralité Par instinct plus encore que par convie-
“ de sa bibliothéqueel qu'il est capable lion, et que le seul moyen d ngir aves
“den prendre Padministration sans VOUS c’est de toujours faire face quant: jre Te £
« lintervention d'inffuences étrangères, VOUS voulez faire de l’ustracisme. Si

obscènes.
Mars COMME VOUS NE CITIEZ RIEN,

CELA DÉMONTRAIT PÉREMPTOIREMENT
QU’iL NY AVAIT RIEN. Voici donc un ex-
trait de la déclaration que la majorité

s calomnies et les Condamnation dont il a été Pobjet,

“ malicienses insintalions lancées contre d'els n’enssent pas été vos cris ! It
“ lui par des persunes malveillantes qui Voila maintenant que vous lui repro-
“ ont faussement avancé que In biblio- Chez de n’uvoir rien dit! ! (Ordre du
“ thèque de l’Fnstitut contenait dus 3 février).
 wanvais livres propres à démoraliser À quoi sert, avec vous, de montrer de
“ Ja jeunesse : que l’lustitut déclare ici lu modération ? Nous sommes coupubles
* formellement que sa bibliothèque n’a grand nous parlons, plus coupables en-
« jauvitis contenu de livres d’une nature core quand nous nous (aisons!
““obscèue on immorale ; que les difé-! Eh bien, muiutenant que le silence
“ reuts comités permanents on spéciaux ne nous a servi de rien, nous nous dé-
“ aiusi que les biblivthécaires de l’Ins- fendrons chaque fois que vous nous
“ trlut auxquels incomlrit spécialement! attaquerez aussi intempestivement que
« le devuir de faire enpport sur la nature ! vous l'avez fiit cette fois-ci. Le fait est
“et l’état de la bibliothèque, n’ont pus; qu’aù lieu de tuer l'Insütut vous l’avez
“ encure pu, après des travaux longs et|réhubilité dans l’esprit de ceux qu:
“ consciencieux, depuis quatorze ans, uvaient été vos dupes; et vous Ini
“trouver daus les rayous de lu bibliothe- avez valu beaucoup de sympathies gui
“que wu seal livre d'une nature obscéne sommeilluient dans la persuusion que
“ ou immorale. .|vous deveniez moins acharnés. Conti-

“ Que, suns ces circonstances, l’Ins-|nuez doñc, Messieurs, rieu ne donue
« tital manquerait à sa dignité en s’oc-|la vie commela lutte. .
“ enpant davantnge de la motion priu-j En terminant perineltez-moi de cons-

“ pour repousser le

  * cyprde qui semble. n’avoir d’autre but" tater :

i ous Ë ee
«Que l’Institut saisit cette ocension l’Institut, en 1858, avait discuté la

qui faites de l’hypucrisie, quand vous
affirmez que c'est nous qui avons provo-
qué celte discussion ! La leltre de M.
de Montalembert est là, suivie de l’ar-
ticle où vous nous repruchez si naïve-
meut de ne pas avoir courbé la tête,
pour démontrer que l'utlague venait de
vous !

2°’ Que c'est vous, et nou pas nous,
qui fuisiez de l'hypucrisie quand vous
,eriiez si fort, à propusde mauvais livres
‘que vous vous ubsteuiez avec taut de
soin de désigner :

; 9° Que c’est vous, et non pas nous,
Qui faites eucore de l’hypocrisie quand
|vous uous attribuez constamment et
avec une persistance odieuse des idées
que vous savez parfuiteinent ne pasêtre
les nôtres :

4" Que c’est vous, et non pas nous,
qui faites de l’hypucrisie quand vous
‘aceumulez les accusations contre l’Ins-
titut sans une seule preuve à l’appui
sous prétexte que les documents vous
fout défaut:

5° Que vous avez fait plus que de
l’hypocrisie, muis de lu fausseté bien
systémutigne, bien préméditée quand
vous affirmiez que l’Iustitut reste neu-
tre eutre toutes les morales, toutes les
nutionulités, et gue son euseiguement
est tour a tour catholique, protes-
tant, voltairieu, pativnul et anti-nutio-
1 Uloccoue

,  Cetle phrase montre comme le reste,
que vous abondez toujours en aceusa-
tons et en paroles en Pair, mais que
vous êtes d’une incurable stérilité en
faits el en preuve.

! ——m—

| Un Ministère fort.

| I devient évident que le gonverne-
ment ne se réorganisera pas avant la

 

leouque comprenant cinq ceuts membres. être trop explicite sur les rai ous de tort. I suffit d’ailleurs de voir le style session. Il l’a essayé mais saus succès.
Ses propres partisans le tieuneut en
trop grand mépris pour se lancer duns

; cette barque qui fait eau de toute part.
M, Cumnpbell à refusé : preuve de force
pour la Minerve.
M. Morisson n’a pu se faire élire de-

puis deux ans: preuve de furce et d’hon-
nêtete pour lu Minerve :

| M. Russ est eucure ministre malgré
ides déclurations reitérées qu’il allait
i sortir : preuve de délicatesse, dit la M:-
nerve, de la part d’un ami qui ne veut

| pus cuuser à ses amis le chagriu de les
laisser:

| M. Vunkoughnet va siéger au Con-
iseil Législutif avec su commission de
|ehancellier daus sa poche : preuve que

nerve.
Le gouveruement n’a pas encore osé

faire chuix de son cundidat à lu prési-
denceUe l'Assemblée : * Comme il faut
qu’un gouvernement suit furt, dira la
Minerve, pour utlendre ainsi au dernier
moment.”

Toujours est il que le gouvernement
it essuyé de se reconstituer et a miséra-
blement luilli dans cetle tentative.
Nous prions les journaux ministériels

de nous expliquer comment cela est une
preuve de force.
Nous apprenons d’ailleurs de source

raisonnablement sûre :
Que M. Cuuchon est à couteau tiré

avec M. Curlier: celui-là voulaut M.
Langevin comme orateur, celui-ci vou-

M. Dunkin. M. Duukin jouit, paraît-il,
de toutes les admirations de M. Cartier,

| Que M. Cauchon voyaut que le gou-
veruemeut croule suis la nullité et lu
malhonuétete de son chef, cherche à se

rapprocher, paraît-il, de M. l£vauturel
et de M. Rétmillard.
Que M, Cuuchou ne vise plus qu’à

briser le ministère actuel daus l’espoir
que l'opposition lui en saura gré et le

 

  

  

de tous les comités réguliers fut furimé pour!
prendre en considération le budjet de l'un…ée
prochaine.
Une motion fut fulte, deman lant que le su-

rintendantde l’uquedue fasse un rapport donnant
un état des dépeusrs occasionuees pur les
obstructions dans l'hg reduce. M. Gorrie dit que
les dépenses encourues Jit. qu'à présent s'élévent
à $750, Lu motion est cmpertée.

—l

Message du Président
AU SUJET DE L'ABOLITION GRADUELLE

DE L'ESCLAYAGE-

 

 

Le président des Etats-Unis a trans-
mis jeudi dernier au cougrès le message
dont nous nous bornous, quant à présent,
à publier le texte :

+ W'ASHINGTON, 6 Mars 1862.
“ Concitoyens membres du sénat et de la

++ chambre des représentants:

# Je recommande aux deux chambres d’adop-
ter de coucert la 1ésulution quivante :

* Résolu, Que les Etuts-Unis doivent faciliter
“ à tout Etat qui adopter un système d’abouli-
€ Von grudvelle te l'esclavage. les moyens de le
* metre eu pratique, en donnant dé cet Etat un
“* secours pécuniaire qu'il distriluera à gon gré
* pour indemuiser quiconque pourrait être lésé
** pur ce changement, ?
#81 la proposit.on faite duns cette résolu-

tion ne doit pas avoir l'approbation du congrès
et du pays, Qu'eile soit écar ée sur-le-champ;
Mais, si elle u droit à cette approbation, je crois
important que les Etats et les personnes qu'elle
intéres e directement en soient informés suns re-
tard; de mauière qu’ils puissent dés à préseut
examiner avec counuissance de Ca se ila do.-
vent l'uccepter où la rejeter. Les intérets les
plus élevés du gouvernement fédéral trouve-
raient duns cette mesure un des plus puissants
tnoyens de conservation. Les mean vrs de l’insu-
rection acluelie nourrissent l'espoir que le g u-
vernemeut sers, à ln fin, réduit à reconnaître
l'independance d’une partie des C ntrées en re-

volte er qu- tous les Etnis à esclaves situés au
" Nord de cette partie diront alors:
1
i & L'Union pour laquelle nous avons lu'té
“ étant déjà rompue, nous préferous mainte-
“ pant nous juindre d la section du Sud.”

« Leur eniever cet espoir met réellement fin
à la rébellion, et le premier pus fait dans ln
voie de l’«mancipalivu leur en enlève jusqu'à
l'ombre mère.

y “Il n’est pas essentiel] que tous les Etats à
esclaves inwug rent immédistement l'émanci-
pation ; mais yue, lorsqe des olfres égales sont
faites a tous les Etats, coux qui sont le plus nu
nord, co inuugurant cette eure, rendeut évi-

| dent pour ceux qui sont plus nu sud qu'en aucun
"Ca8 les premiers ve se réauiront aux derniers
dans leur confédération à venir. Je me suis
servi d'expres-: > 3 qui doivent frire comprendre
qu’à mon avis l'abolition doit, d= l'intérêt de
tous, être graduelle, et non pus soudaine,

** En ce qui touche le point de vne [nancier
chag.i= membre du congrés en consul ant les
tableaux de rerensement et les ra) ports du tré-
sor qui lui ont été remis, pour & facilem nt se
convaincre qu'uvec les dépenses courantes né-

| cessitées par cette guerre, On aurait bientôt

l’on respecte la constitution dit la Mi--

ir-prendra daus un nouveau ministère
{furmé pur elle : |

| Que des altercations très peu geutil-

| Cartier et Cauchon qui se sunt toujours
mutucllement délestés avec une édi-!
fiante cordalné :
Que M. Turcotte fait feu et rage

les out lieu journellenient entre MM.

‘contre M. Cartier qui lui préfère M.:
| Punkin !
| On sait qu’en revenant d’Europe, M.
! Turcotte, à bord du steuamer, déployait
lcompluisammient ses plans et projets
| pour le temps où il serait orateur ; or il
{ui paraît dûr d’avaler tout cela aujour-
dhl.

Que si M. Turculie était choisi, M.
Langevin se fâcherait pour de bon et
voterait contre lui :

| Même chose, par M. Turcotte si M.
Langevin est choisi.

Que nénumoins, n’importe qni sera
choisi, le Dunkin voteru toujours, étant
vliséqueux et servile par tempérument:
Que sir Allan McNab se donne un

mouvement énorme, par lettre et autre-
ment, pour être orateur du Conseil:
Que M, Campbell n’a pas voulu être

ministre : 1’ pour ne pus fuire de dé-
peuses ruineuses pour se fuire élire : 2°
purce qu’il u plus de chance d’être ora-
teur du Conseil que sir Atlau. ll a per-
tinemment jugé qu’ètre ornteur du Con-
seil est un véritable honneur, et qu’être
ministre avec MM. Cartier et MeDo-
nald étuit exuctement l’opposé :
Nous nitirons l’attention des défen-

seurs du ministèrs sur ces renseigue-
ments qui sont beaucoup plus vrais que
ces Messieurs ne seront portés à le
croire.

 

—————

Conseil-de-Ville. !
 

Al: séanes de mercreli, le Conseil<le-Ville
s’est 0- cupé d'une lettre du secrétaire du comité
pour l'érectiou d'une statue à la reine, Sur mo:
tion vaffuire n été réféçée au comité des finan-
ces av c instruction de faire rapport sur le coût
probable que l'érection d’un pareil monument
entraînerai: à la ville si on choisissait pour site
lu place d’ Armes.
Le comité de police fit rapport sur l'urgence

de transférer la station de police du marché
Bonsecours à ln maison du gouvernement qui
fuit face à la place Jacques Cartier pour Inquelle

"la corporation aura à pay r $800 de loyer—sujet,
.toutefois, à Papp:obation du comit: des finan-
ces. Ccrappo à à éts adopié sur division. Pour
17 ; cuntre 4. -

Lectute du rapport de l'inspecteur de la cité.
—Référé au comité des chemins.

Le conseiller Cusson offre sa résignation.
Une motion pour la recevo:r u élé perdue sur
div sion. Pour, 14; contre, 8. — Un vote des
deux tiers étant indispensable.

Le comité de police lit un rapport da 8 le-
quel il recommande que In force de la police
soit nugmentés de 25 hommes, augmentation
qui occasionners une dépense additionneile de
$2,5U0 pur année. Référé au comité des finan-
ces.
Un comité spécial, composé des présidents

 

racheté meme avec une indemnité plus que
“afisonnable, tous les esclaves des Etats sus-
, Hoinmés,

“ Du reste, en faisnnt une telle proposition.
le gouvernement fédéral n’a aucvnement Pin-
tention. d uttenter wu droit qu'a chnque Etat de

‘régler dans ses propres limites a question de
Pesclavage, puiaque, en soumetiant au peuple
de chacun des Etats intéressés la solution défi-
nitiv- du point en | tige, ils ont uve liberté
pleine et entière d'action.

“ Dans mon message nnnuel de décembre
{ dernier, je disais : = Il faut que l'Union soit
sauvée, el pour celtous les moyens nécessai-
res doivent être employés.” Je n’ui pas prononcé
Ces puroles saus réflexion. La guerre à été et
est encore un des moyens indispensables pour
arriver à ce but, Une reconnaissance - effective
de l'autorité fédérale peut seule In faire cesser;
mais, sila résistance continue, In g erre doit
aussi continuez, et il est impossible de prévoir
tous les incidents qui peuvent en résutr et
tous les désastres qui peuvent la auivre. La
proposition que je fais aujourd'hui. bien qu'elle
ne sui. peut-être pas indispensable, peut avoir
une grande iuflience sur la fin de la lutte ; et, à
cet égard, je demauderaï aux BE nts et rux p r-

Jant au contraire son cher kableur légal, sounes intéressées, si, dans l’éta actuel des af-
faires, l'indemnité pécuviaire qui leur est off:rte
ne ReFAÎt pas pour eux plus avanlugeuse que leur
propriété el l'iustitution qui la leur garantit,
“ Lien que -# résulu-ion proposée ue so.t, à

vrai dire, que préparatoire et non une mesure
effective eu elle-même j'en lecommande l'adop-
tion, duus l'espoir qu'elle sera bientôt suivie de
résultats importants. Aussi. mi responsabilité
envers Mon tien et mon pays n'engage à app -
ler instamaient sûr ce sujet Paltentivon du cou-
grès et du people,

* ABRAHAM LINCOLN"

 

 

CORRESPONDANCE-

Un honnéte homme.

 

 

AM. Ls. Archambuaull ; ex-membre ponr le romté
de l'Assomption ; EX-CONDAMNEdans une
enquête adminisiralive pour avoir fiut des
actes dont les honnêtes gens ont Uhubitude de

! s'abstenir.

Monsieur, — Quund on s'est appro-
prié, en qualité d’officier public, des
somes que | on aurait dÂ verser dans
les mnins des véritables ayants-droit,
on peut faire bien des choses. Vous
avez trompé le gouvernement en 1854,
en mutière de salaire ; vous uvez trom-
pè vos subalternes en mettant en poche
ce qu’il leur appartenait légitimement,
il est done du dernier naturel, quand
vous traitiez ainsi vos amis, que vous
inventiez mille faussetés plus audacieu-
ses les unes que les autres pour vous
venger d’un opposaut. Vous vous rap-
pelez sans doute, inousieur, qu’en 1857,
alors que je sowenais un humme cent
fuis votre supérieur par l’intelligence, le
talent, les connaissances, l’instruction,
l'honneur, la véracité, la délicatesse de
procédés et de conduite, le patriotismie
et le désintéressement, vous me dites
un jour, dans une assemblée du diman-
che à la porte de l’Eglise, dans ce style
distingué qui vous peint si bien : « Mon
;* Vieux. . . gueux, je vais te faire sau-
«tar la. poste.” Eh bien, Monsieur, de-
puis ce temps, vousavez agi de manière
à réussir au moyen de tout ce que votre
esprit si versé daus l'intrigue et son
uccompagnement nécessaire, le men-

; songe, 1 pu imaginer pour faire du tort
a un homme qui avait trop d’indépeu-
‘dance de cuructère pour Vous faire sa
cour.

Votre correspondance du 5, à la Mi-
nerve ne contient pas un mot de vérité.
Toutes vos affirmations sont fausses,
toutes vos phrases sont arrangées pour
leurrer et tromper le public. Heureu-
‘sement M., le poids de votre condam-
nation par un commissaire du gouver-
nement pèsera éternellemeut sur vous
comine une preuve claire et péremptoi-
re que tout honnête homme peutse rire
des calomnies que votre caructère mé-
chant et vil peut inventer.
Vous dites que “ des plaintes excessi-

vement grayes vous avaient été trans-
mises à Toronto en 1858, contre moi.

C’est faux. :
Vous voulez vous donner le mérite

d’avoir refusé de les présenter à l’exé-
cutif.

Je n’en crois pas un Mot, car après
votre menuce de 1857 à la porte de l'é-
glise, et votre prupension si universel-
lement eunnue et prouvée à ln perséeu- 

Jeudi
pee 1,

tion et ala vengeance contre ceuxvous n’uimez jms, cest-d-dire leg hom,les gens, Vous n’auriez pas manque devous prévaloir d’un moyen de plaintecontre moi. Muis ceux qui vous co :haissent savent que quand vous avezbesoin d’un mensonge pour nuire a eequ’un il vous vient aussi naturellene, .a esprit qu'un bon mot a un Euscon "Vous dites que vous m’en avez parléa votre retour de Toronto.
, C’est encure faux, vous ne m'en ave
Jamais parlé avant le mois de juin derfier : et vous le fuisiez cette fois dungle noble but de me flutter pour me
guer a votre cause. ga
Vous avez iuventé toute cette histoi.re exprès pour vous donner uy Moyend’entrer en matière. Mais je vous con-

baisgals Lrop puur me luisser prendre à
Une aussi maladroite hypucrisie,Plus loin vous parlez de M.
Bruneau, M. Faribault jeune, M. Louis
Beaubien, et M. Lesage, Citoyens res.
pectubles.......celu se peut, mais leur reg.pectubilité est peut-être contestable par

 

le Dr,

‘cela seul qu’ils sont vos amis, Osez-vous
Mettre ces noms en regard de ceux deg
messieurs qui m’out recommaudé : M,
le curé, M. le supérieur du cullège, M.
l’économe, l’hon. P. U. Archambault, M,
Al. Archambault M. P. P., préfet et
Maire cet soixunte-trois nutres ? Ces
suixante-huit noms qui comprennent
tous les hommes les plus influents de
nutre village valent-ils votre M. Lesage
‘Jue vous avez fait nommer magistratet
qui ne peut pas se guulifier ?
Ce que vousdites des 20 lettresarrivées

ouvertes au bureau de poste de Suinte-
Julienne est encore une fuusseté ; une
invention que vous seul pouviez imagi-
ner.

lout ce que vous dites de mes
moyeus de cubale électorale est faux
comme le reste, d’ailleurs votre défaite
prouveassez de quel, côté le peuple a
Jugé qu’etaieut les meusonges.

Je w'ai jamais retenu de lettres à mon
bureau pour favoriser mes intérêts. Le
publie verra qu’un homme qui profite
de ce qu’une euqnête n'a pas été faite
pour uceumuler des fuussetés cuntre

fautrui, ne mérite aucune confiance.
“ Vous t’avez agi que de concert

uvec vos amis et même, (ah quel noble ;
cœur vous êles,) après uvoir été sollici-
lé pur eux.” Ne vous est-il dune pus
venu à l’idée que tout le moude, duns
LAssomption, excepté vos quatre illus-
tres amis, rirait homériquemeut en
lisunt ee petit coup d’eucensuir a votre
très peu gracieuse cunscieuce !

Il est parfaitement clair que ma des-
titulion vous a Clé uceordee pur Une
administration qui vous ressemble en
fait de justice et d'honneur (je dis cela
au risque d'être poursuivi pour hbelle)
comme fiche de consolation de votre
défuite, Vous êtes resté daus lu Loue et
vous en jetez aux autres, cela centre
trop dans votre caractère pour que l’on
en soit surpris. U est donc vrai qu’après avoir eu les
doigis trop longs vousavez exercé aussi
votre noble langue dans lu diffusion de
calomniesautrucescontre autrui! ! Esprit,
tête, cœur, lunguve et duigts,il n'y à dune
rien de bon chez vous ! Je vous en fais
sincèremeut mon compliment.

Veuillez me croire,
L'admirateur de vos vertus publiques el

privées,
JOS. GUILBAULT.

FAITS DIVERS.

— Nous uttirons l’ultention de nus
lecteurs sur la correspondance de M.
Guilbuult, eu réponse à celle de M.
Ls. Archambault dans lu Minerve de
samedi deruier, Tl est bon que l’un su-
che ce que c’est qu’un ministériel de ce
calibre. Quant à l’apostrophe de cet hon-
nêle condamné uu réducteur du l’ays,
Nous b’avous eu qu’un seul regret, celui
de n'avoir pas l’immense bouche de Gar-
guntuu pour en rire comme elle le
mérite.

 

— Les nouvelles des Etats-Unis nous
apprenuent l’évucnation de Manussas
pui les troupes rebelles. Les fedéraux
ont pris possession des fürtifications sans
coup-ferir.

Un ordre de guerre du président éta-
blit trois départements: 1° Celui du Po-
tomuc, sous le commandement du gé-
néral MeClellan 52° Celni du Mississip-
pi, sous le commandement du majur-
général Halleck ; 3’ Celui des monta-
gnes sous le commandement du mujor-
général Frémont.
Le Day Book de Norfolk annonce la

mort du capt. Buchanan, commandant
le Merrimac dans le dernier cngage-
ment maritime.

— Le North American est arrivé à
Portland dans la matiné du 11 courant.
Les nouvelles qu’il nous apporte sont
peu intéressantes. La discussion conti-
nuait duns le sénat français sur le projet
d'adresse à l’empereur, que nous ne pou-
vons publier dans ce numéro faute d’es-
pace.

— La température continue au beau.
Cependant hier vers une heure de l’a-
près-midi nousavonseuun léger brouil-

‘lard de neige accompagné d’un gros
: vent de l’ouest, qui a soufflé environ une
‘demi-heure. Les rues sont dans un
‘état pitoyable, qnelques unes sontlitté-
ralement impraticables. On nous in-
forme qu’à la campgne les chemins sont
dans an bien triste état ; malgré cela
nos marchés sont toujours bien approvi-
siennés.

 
ATROCE. — La femme d’un journalier

de Hamilton a coupé le cou de son pro-
pre enfunt avec un razoir.

SCÈNE DE DÉTRESSE.—Un cCorrespon-
dant de l’Echo du Pacifique, écrivant
de Cullahua’s Ranch, le 12 janvier,
trace en ces termes le tublean de déso-
lation que présente lu contrée :

Je suis à Culluhan, sur ce qui reste
de Culluhan. ;

C'est une immense ruine qui com-
mence aux sourcef de la rivière et ne

s’arrête pas à son embouchure dans le

Klamath.
Mines,installations, maisons, ranchos,

moulins, routes et ponts, tous est dévas-

té et détruit. La plus sèche nomencla-
ture à son éloquence. Ecoutez :

Sur la route en descendant, tin ébout-
lement coupe les entiers ; la montage
englivsaiit s’est abuttue sur uné maisot 
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13 Mars 1862.
 

habitée par des compatriotes: de la mai-
son il reste une échelle.

Après cet éboulement, d’autres ébou-
jements se multiplient à l’infini. Dans!e
lit du creek, plus de caims,plus de grues,
plus d'outils; les installations, si longues,
si cuûteuses à établir, sontà l’état de
souvenir. -

Les burres out été dévorées.
Les montagnes s’en vent,
Au Fox Creek, pas un claim, pas un complissement de ce crime atroce, 'Splême de l’état de New-York, a pro-|

sluice n’est resté. Des uffuissements de Deux des trois assassins ont été immé- noncé un arrêt perpétuel contre Eaton
montagnes ont augmenté le désustre,et diul-ment arrêtés ; l’autre l’a été quel- et Jenkinspour avoir contrefuitles pilu-
d'immenses craquements coupant les ques temps uprés ; ils étaient urmés de les cathartiques de Ayer, les tenant res-
bancs mutilés péseut sur nous, danger stylets et de revolvers; ils appartien-
permanent de Pavenir. L'eau a atteiut
des hauteurs prodigieuses, semant par-
tout {a destruction, comblant les tgun-

chées, enlevant les tranchées.
Au Boulder Crerk, comme au Fox

Creek, tout est chaos, soulèvement, en-
tassement. L’épouvantable catuclysme
a ravagé ce qui paraissait hors de Put-

teinte des plus fortes tempêtes. Sur une
longueur de trois milles, l’inondution,
muraille mouvante de viugt pieds de
haut, a pussé sur tout ce qui arrêtait
son terrible niveau. Les arbres magnifi-
ques qui couvraient les banks et les

mamelons ont disparu ; ils ont été arra-
chés par l’implucable puissance du flot
et sémés an loin sur les bords de lu ri-
viére. Des blocs de granit d’un poids
prodigieux ont êté roulés par centuines
sur un espace d’une demi-lieue. Des
barres entières out disparu, deblayées
jusqu’à la roche. Cette ruche à été ron-
gée de dix pieds. Au bas du creck.

toutes les maison ont été enlevées. Là
encore, hus compatriotes ontété atteints ;
plusieurs d’entre eux out dû fuir la nuit,
a demi-nu sans pouvoir rien sanver.
A partir du Bonlder Creckjusqu’a Cal-

luhau, le fléau n’a rien épargné dans su
marche dévastatrice. Six maisons fran-
gaises, et sur les six, trois dans la mon-
tagne ont été emportées. Les cluims sont
comblés, couverts d'arbres énormes et de
débris. Comine ailleu.s, il ne reste là ui
un sluice, n1 Que rotte, ni une pelle
Ditches, dams, canaux d'écoulement,
travaux ouverts sont ensevelis sous dix

pieds de rembluis, et, sur un parcours
de 3 milles, lu rivière coule dans un
nouveau lit.

Ma visite s’est arrêtée à Calluhan, sar
la place occtipée naguère par une inui-
son enlevée dans la tourmente ; mais le
fléau a continué sa route, augmentant
de puissance à chacun des pus qu’il à
faits duns la Scott Valley.

La, comme ici, toul est ruine. Lu
riche vallée a pris on aspeet stérile
Les routes coupées sont impraticables.
Pas ve des courageuses familles qui
Phabitent qui n’iil eu sa purt—et
quelle jurt !—de douleurs, d'éponvante,
de pertes et de larmes. Le bétail est
mort, le suble couvre les semailles, et la
dette, greffaut sur le tout, vient ajouter
les saisies et les ventes à tuutes ces
culumités venues duciel !
Heureusement nul n'est mort dans lu

catastrophe.
Ce qui j'ai vu je vous l’écris ; mais,

de tous côtés, j'entends dire que le mal-
henr ne s’est pas arrê'é, dans le nord,
au Siskuyou County.

L’Orégun est frappé.
La Klamath à eu ses débordements.
Et la rivière du Suuinon est la secun-

de édition de lu rivière Scott.
C’est un immense désastre californien,

et ce n'est pas seulement Marysville et
Sacramento qu’il faut plaindre, c’est
le pys, ¢’est tout le monde

Partout ruine, découragement, déser-
tion!

— Undècret en date du 5 février dis-
pose que la somme de & millivns de
francs, non employée daus le courant
de l'année sur le crédit de 5,550,000
alloué au ministère d’Etat par la loi du
2 juillet dernier, est reportée de l'exer-
cice 1861 sur l’exercice 1862 savoir:

Palais des Tuileries (reconstruciion
1 million 500,000 fr. ; conservatoire des
arilset métiers (reconstruction), 1 mil-
lion ; ministère de l'agriculture du com-
merce et des travaux publics (recons-
truction), 300,000 fr.; école des mines
(reconstruction), 350,000 fr.; manufic-
ture des Sèvres (reconstructions), 350,-
000 fr.; école normale (reconstruction). |
150,000 fr.; archive de l’empire (recous-
truction), 300,000 fr.

— L’administration de l’assistance
publique vient de terminer le recense-
ment de la population indigente de Pa-
ris. De ce travail, qui d’ordinaire a lieu

 

ont été blessés traîtreusement par des gants, et se retournant vers son adver-
chiavoniens qui rôdaient librement dans suire ;
la proviuce, sous la protection des auto- « —Dites donc, l’ami.…
rités pontificules. À Rome, un horrible 4 — Quoi reprend l’autre, vous n’êtes
attentut a vu lieu contre la vie de M. le pusencore content?
marquis de Lavalette, au moment où il
descendait de voiture pour entrer duns
son hôtel. Heureusement que le chas-
seur de l’ambussadeur à découvert les
scéléruts assez tôt pour empêcher l’ue-

ce ?.…. ‘ztez moi mon cheval !”

— PILULES CATHARTIQUES.— Nous li-
! sons duns un journal américain. “Lu cour

| ponsubles des falsificution cruelles qu’il

nent tous les trois au parti légitimiste ; © faites et leur défendunt de ne plus
l’un est Belge, l’autre Bavarois ét le (88ir ainsi au détriment du publie. S'il y

troisième Napolitaiu. Ils seront jugés; * QUelque classe de nos concitoyens gu
samedi prochuin par le tribunal mili- °06 plus que touteautre, besoin de l’in-
taire français. 11 w’est pas besoin de térvention de la loi pour laprotéger con-
vous dire combien de curtes out été dé. te l'imposture,c’est certainementcelle

« — Si fuit ? Mais un dernier servi-.

PROVINCE DU CANADA,
DISTRICT DE MON I REAL.

Dans Ia Cour Superieure,
POUR LE BAS-CANADA.
 

Le vingt-septiéme jour de Février, mil
huit cent soixante-et-deux.

Présent :

L'honorable M. le Juge assistant Monk.
[No.1005 .}

GEORGE TATE et CHARLES TATE, tous
deux de Montiéal, et Benjamin Giant de St.»
Philippe, dane le district de Montréal, cons-
truc:eurs de vaisseaux et propriétaires d’é-

sous le nom de Tute e1 Co,

Demandeurs, .
vs.

THEODORE D. HALL, commergant de la cité
de Montiéal,

Défendeur.

cluses, associés comme tels à Moutréal, |

pusées chez l’ambussadeur en vue d’ex-
primerl'horreur que les Rumains éprou-
vent pour ces griminelles tentatives.

Lyon lui maude de Constantinople, que
;le sultan, à l’instigution de son beau-
frère, Méhétnet-Ali,u fait revivre un
usage humiliant quiavait été aboli pen-
dant la guerre de Crimée: tous les in-
dividus qui passent à cheval devunt le
paluis impérial sont forcés par les servi-
teurs du séruil de descendre de leur
monture et de passer à pied devant le
palais du chef des croyants. Or, comme
il n’y a pas de fenêtres du côté de là
rue, c’est aux murailles que les passants
sunt forcés de rendre hommage.

— Une dépêche de Washington nous
apprend que la maison habitée par M.
le ministre de France est devenue, le
5 du courant au matin, la proie de l’iu-
cendie. Le feu paraît s'être déclaré vers
les pretnières heures du jour et a été oc-
Cusionné par un defaut dans l'appareil
de chauffuge. Tous les papiers out pu
être sauvés ; mais le mobilier est pres-
qu’entièrement perdu.

La résidence de M, Mercier était si-
tuée sur les hauteurs de Georgetown,
au milieu d’un assez vuste jardin. Il s’y
rattachuit une sorte de tradition diplo-
matique, la maison uyant été precédem-
ment occupée par M. ie comte de Sarti-
ges, et avant lui pr M. Crampton, le
représentant britannique dont le renvoi
fit tant de bruit à l’époque de la guerre
de Crimée.

— Sur le boulevard St.-Menis, un ca-
briolet de remise uvuil fuilli renverser
une pauvre vieille qui traversait lu
chuussée : le voyageur pousse uncri
d'effror —Oh ! H’ayez pus peur, bour-
gevis, dit le cocher, j'ouvre l’œil : c’est
mon intérêt, d’uilleurs, car, si j’écrusiis
C’te vieille femme, on me lu leruit payer
connue tune neuve.

—Souvent, à Paris, un mot sert d’orai-
son fuuêbre à un homme de mérite :
nous rions de tout.
Un ami de M. Thibaudeau racontait

sa mort devant Alexandre Dumas fils.
Il s’est assis, disait-il..., il a tourné la

tête, il a oté ses junettes… il est mort.
— Îl a ôté ses lunettes ? reprit À.

Dumas. Au moins il ne s’est pas vu;
mourir. — Echo du C. de L.

UNE DEMI-TASSE — Dans la matinée
du vendredi 14 fevrier, au moment où
les tirulleurs commencèrent à eseur-
moncher aux environsdu furt Donelson,
le général Bu rod Johnson déjeunuit à
son quarlier-génér:] avec son étal-
major. Le capitsrine Morman venait de
remplir une tusse de café et lu pussait

‘malades et de ceux qui souffrent et qui
sont incapables de se protéger eux-mê-
mes. Un remède aussi universellement

tes les classes, soit pour guérir les mala-
i dies suit pour les prevenir, doit être pro-
tègé par la loi contre toutes les falsifica-
tions.
 —

Ventes par le Sherif, pour le
mois de mars.

 

 

H.G Hill vs Binet—Unterrain, maison, towns-
hip de Br ughton—Vente à Bronghton, le 15 à Ilh.
H. G Hal vs J. Moran—Unterrain, township

de Broaghion—Vente & Broughton, (« 13, 3 10h.
BR. Markit vs J. Hall—Unterrain, township d’Ha-
lifux—Vente à St- Christophe, le 14 à Ivy. .

L. Richard vs E Roberge—Une terre, maison.
township d’Arthabaska —Vente à Ste, Saphie d’Ha-
nfax, le 15a 10h

J. Morissette vs J. Martineau—Unterrain, maison,
à St.-Nicolug—Vente à SL-Nicolas, le 17, à 7h.
L. Carrier vs Die N. MeGowen — Un terrain,

de Vicivire, le T*, à 10h.
 

NOUVELLES ANNONCES|
FZTZ PATRONALE

L'Union St. - Joseph.
WEST

"UNION ST. JOSEPH CHUMERA SA
Fête l’etronale

MERCREDI, le 19 Mars courant.
La Société se réarna a la Bausse ST.-JO

SPH, a SEPT hen-es A. M, elle se formera en
Procession el déliera per lvs Rues Ste.-Cathe-
sine. S-lnvweut, Mignonce, juequà EGLISE
ST.-JA QUES, où sera chaulée une GRANDE
MÉNSE SOLENNELLE.
Après lu Mes-e, la Procession se for-nera vis-

à-vis PRglise ei passera par les Rues Si-Denis,
Steu.-Calherine, Visitat.ou. Ste.-Maitr, Notre-la-
me, MeGill. Crag St -Laoreut, Dorchester, des
Allemands «1 Sie.-Caillisrine, où elle entrera
daus les Salles de Réw.aon de 1a So iété.
On espè © que les amis de celle 20-1216 toute

Canadienne dévoreront leurs Maisons où ln Pio-
cession passera, ofin de rendre la Fête aussi at-
trayante que possible

 

sion ne metira point &obsteele 9 la M
8e chantera à Pr. GLISE S'T'-JSACQUES
hi uces et deme ALM
Tons Jes membres vont tenus d'y assister,

Par ordre,

E, qui
NEUF  

J.B ST.-GERMAIN,
Comm.-Ord

13 mais. 25

GRANDCONCES
Douné en faveur des

ORPHELINS,
Sous le Patronage de

 

 an général, lorsqu’une bulle vint frap-
per le pied de la tasse, et l’enleva déli-i
cutement sans briser la partie supérieu |
re. Le café fut en partie renversé, mais
Liu tasse encore à moitié pleine resta|
dans la main du général. |

UN BARBIER PHILOSOPHIQUE . — M.
Dickson, negre de race et barbier de
profession habite  Moutpelier, dans
ie Vermont. Dernièrement, il rasuit une
de ses pratiques, un citoyen respectable, .
qui s’étunnait de ne plus le v-ir depuis
quelque temps à l’église :
— Je eroyais, M. Dickson, que vous

aviez des relations avec l'église d’Elm
street, dit le client.
— Non, Massa, non, du tout.
— Mais n’êtes-vous pas membre de

l’églite africaine ?
— Pas cette année, Massa,
— Et pourquoi, sans vous comman-

der, Monsieur Dickson, vous avez re-
noncé à votre communion ? tous les trois aus, il résulte que l’on

compte aujourd’hui, duns les limites
nouvelles de lu capitale, 36,713 ména-
ges indigents, qui se compusent de 90,-
287 individus, soit 2 personnes 46° par
chaque ménuge, et un indigent pour
18,47e habitants, pur rapport à la popu-
lation générale de la ville.
Le dernier recensement, opéré en

1856,avait constaté qu’il y uvait alors
à Paris un indigent pur 16 59 habitants.
En 1791, on comptait 1 indigent sur.

5.45 habitants ; en 1802, 1 sur 5.66 ; en,
1813, 1 sur 5.64; en 1818, 1 sur 8.08 ;
en 1732, 1 sur 11.17; en 1835,
12.30 ; en 1841, 1 sur 13.71 ; en 1847,1
sur 13.93 ; enfin en 1853, 1 sur 15.65.

Il y donc eu dans la population,
depuis le révolution, nne amélioration
Constante ul progressive, et l’on peut !

— Je vais vous dire, Mussa, dit M.
Dickson, en repassant son rasoir sur la

! - os
ipatne de sa main : voici exuctement
eu qui s’est passé. Je me suis mis dans
l’église en toute bonne foi ; j'ai donné
la première année $10,et les gens de
Péglise m'uppelaient frére Dickson. La
‘seconde annéu. mes affaires n’étuient
pas si bonnes, je n'ai douné que $5. Les
méme gens m’ont appelé M. Dickson...
.—Lerasoir ne vous blesse pas, Massa ?
— Non, cela va bien.
— Enfin, Massa, la troisième année,

j jesuisdevenutrès pauvre ; la maladie est
1SUf ‘entrée dans ma famille, et je n’ai rien

donné pour le prêtre. Alors, Massa, ils
“m'ont appelé : “ Ce vieux nègre de Dick-
son.— Mafvi, je n’y suis plus retourné !”

UN DERNIER SERVICE. — Nous lisons
Constuter que le nombre des pauvres duns le T'uzf :
à diminuer dans Paris. “ Lord .. .est un grand amateur de

, La population indigente est répartie ‘boxe el de pugilat ; il est lui-même
d’une fuçon inégale, on le comprend de force exceptionnelle et il met un véri-
assez, sur tous les points de la capitale. table amour propre à en donner des
Ainsi,le ler arrondissement, par exem- preuves. Le mois dernier après une
ple, n’accuse que 1,903 indigents, suit 1 journée de chasse à courre il dinait en
sur 30,83 habitants, tandis que le 4e ar- Compagnie au chateau de*** chez le cé-
rondissement possède 10,673 indigents, lèbre banquier R... L’amphitryon
Soit 1 par 10,69 habitants;le 13e arron-; ayant parlé par hasard d’un de ses fer-
dissement posséde 1 indigent par 7 ha- | miers qui passe pour un hercule daus le
itants, tandis quele 2e n’en accuse que ' pays, le nuble anglais se hâta de tirer

1 sur 48.

Comme toutes les villes du monde,
paris a ses quartiers riches et ses

i
commun de toutes les grandes cités, |! san travaillait seul dans uac pièceg (pay p 20
— Onlit daus l’Zalie du 18 :
oustrouvons ce soir dans lu Gazette descendant de cheval et en ôtant ses

“urin les détails suivants adressés de gants, on m’a vanté votre vigueur et
exacte. 1) gravité, s’ils sont’ votre adresse ; voulez-vous lutter avec

cts, n’échappera à aucun de nos lec-‘ moi ?
me, et dont la

teurs :

“ Les conpables fauteurs dn brigan-Age, voyant la neige les emp
poursuivre duns los 1 fêcher de

Ds Îne villes,

‘ATrosinone, deux ‘soldats français reléve péniblement, se secoue, remet ses

 

œuvre à les montagnes Jeur et sans façon de l’autre côté de la
le de sang, travaillent maintenant haie.

|son carnet et d’y inscrire le nom et
Padresse de l'individu. Le lendemain

quar- dès l’aube, il fit seller son cheval et se
£rs pauvres. C’est, du reste, le sort mit à la recherche de ce dernier. Le

S'EKNSN SNDODENDe

Cabinet de Lectare Paroissial.
MERCREDI, Ile I9 Mars 1862.

PROGRANINVE.
 

Discours de Son Honnsur lo Maire.

L—MARCHE DU MARIAGE, — Piano, 4
mains,—Mey-rb-er,

2—LA TYRLIENNE DES PYRENEES,—
Chant Montagnurt.—Rolunt.

3.—UNE HIS OIRE EN TROISCOUPLETSE,
—Soprano, —Clapisson,

DISCOURS DE L'HON. P.J. 0. CHAUVEAU.
4—RONPE DE NUIT—Quintette-— Meyer-

beer.
5— FANTAISIE DE CONCERT,~—~Piuno Solo,

—i.eyback.
4 SUIVONS L’AINE, — Grand Chœur de,

Lucie,—Donizetti.

 

 

7—OUVERTURE, —Piano. 4 mains— Rossini
8. CHŒUR DU FANTOME,—Sotnnam ule,

—B-llini,

DISCOURS DE L'HON, À. A. DGRION.
9.—LE MASQUE DE FER,—Tenor,— Bufel-

duu.
10.- 0 BORDS CHARMANTS DE}ISLE,—

Montagnard.— Roland.
11.—BLANC ET NOIR,—Duo Comique,—Pu-

get.

12.—HYMNE A ST. JOSEPH,—Chœur,—Lam-
bilotte.
 

Les Portes s’ouvrirout à 7 heures P. M ; le
Coner:t commenrera à 8 heures précises,
PRIX D'ENTREE : —31 Sous.
On peut se procurer des Cartes pour ce Con-

cert chez MM. F.bre et Gravel, Z. Chapeleau,
Beauchemin et Pay-tte, et à la Porte du Cabinet

“de Lecture, le soir du Concert.
13 mass. 25

 

*ERONT VENDUS AU PLUS HAUTEN-
k chérisseur, lundi. le 31 mars courant, à
dix heures du matin, à la porte de l’Fglise de la
paroisse dn Sault-au-Récollet, les immeubles ci-
aprés désignés, dépendant dela Buccession de feu
M. JEAN-BAPTISTE MARTINEAU, en son
vivant enitivateur de Ja ‘’ôte St-Michel, dite pa-

| roi-se ‘lu Sault-au-Récollet, savair :
10.UNE TERREsituée à la Cô‘e St-Michel, en

la dite paroisse du Sault-au-Récollet, conte-
nant trois aipeuts de front, sur vingt-trois
arpents de profondeur plus ou moins, tenant
devant au chemin de la dite Côte St. Michel,
derrière à M. Drummond, et des deux côtés
à M. Fras çois Goibeil, avec vne Maison ‘le
bois, une Grange et autres ba iments dessus
construits, sauf à distraire de cette terre,
deux EMPLACEMENTS sur le Front d1-
celle donut l’un appartient à M, Pierre Du-
gas dit Labrèche et l’autre appartient à M.

‘empiloyé que celui du Dr. Ayer par tou-|'- A.
— Uu correspondant du Progrès de: Les ele ve

maison, à Notre-Dame de Vicioire—Vente à N D

Le mauvais temps qui empêcherait ln Proces- ;

Paschal Roy.
UN LOPIN DE TERRE situé au même
lieu, centenant un arpent «{ deux perches de
le rgeur sur environ onze à douze arpeuts de
profondeur, tenant par un bout au Sud-Est à
M. Joseph Martnenu, par l’autre bout au
Nord-Ouest aux représentauts de feu M.
Joseph Green, d’un coié au N. E. au dit M.
Joseph Mariin-au et d’autre côté au S. 0.4
M. Anselme Jubainville, en bois deboutet
fiedochws. .

Les conditions de la vente seront lues et pu-
bliées l» jour de la vente, on pourra les connaî-
tre avant le jour de la vente en s’edressant aux

de terre.
« — Mon ami, lui dit lord S....en

“L’homme se redressa en silence,
regarda son interlocuteur, et, l’empoi-
gnant brusquement, le jette sans effort  soussigsés,

; : J. A. LABADIE, N. P.« Meurtri, sonillé, le. gentleman so TE. O. LABADIE, N. P.

13 mac: 1882, cs—bps 25

L EST ORDONNE, SUR LA MOTION DE
MM. MacKav et AUSTIN, avocats des Du-

m uideurs, en sutant qui appert par le reluur de
Martin, l’un des husssiers de cette

Cour écrit sur le Bref de Sommation émaué en
cette cause, que le Déf-inteur a aissé sun domi-
cile en cette partie de la Province du Canada, ci-
devant constituant lu l’rovinee du Bas-Canada,
el ne peut être trouvé dans (e UHistriet de Mont-
réal, mais qu’il possede des propriétés personelles
dans ce distriet, que le dit Défendeur suit par un
avertissement à êlie deux fois insesé en langue
anglaise dans le papier-Houvelle de ls cité de
Moutréal, appelé The Pilot, ct deux fois en langue
française dans le papier nouvelle de la dite crté
appelé Le Pays, notifié de comparaître devant
cette Cour, et la de répondre à la 1} mande des
dits Demandeurs sous deux mois apres la der-
niere iuserluun de tel aveitissement el sur le
défaut du dit Défendeur de compaiaître et
de répondre à tulle demnunde dans la période
susdite, il sera permis aux «bts Demandeurs de
procéder à la preuve et Jugement comme dans
une cause par défaut,

(Par la Cour,)
MUNK, CUFFIN ET PAPINEAU,

PS.

AVISPUBLIC.
! UNDI, LE SEPTIFME JOUR D'AVRIL
Î 1 prochain, à DIX heures du MATIN, sera
vendu par Autorité de Justice, à la porte de
lRglise de la paroisse de St-Martin, ua immeu-
ble, situé dans la dite paroisse de St-Martin,
dans la côte du boid de l’eau, dépendant de la
communauté qui a existé eutre défunt F'iHko-
PHILE ÎLECAVALIER , Cullisateur , et LUCE
MONTREUIL, tenant au bout sud-est, à la rivière
des Prairies, an bout nor«ouest, à Frar:çois Le-
blane, joignant au côté nord-est, a Prosper Lor-
rain et le dit Fra- guis Lebléne, e1 au côté sud-
ouest & Louis Lapierre ; er gui forme environ
trente-huit arpents en superficie ; le tout plus
ou moins, ‘el qu’il est enclas. avec deux mai-
sons dont l’un - en pierre, giange, étables et au-
tres t âtimenis dessus constiuits,

Les conditions seront dont-ées le jour de la
vente.

13 mars. 25
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ZA.WEds
! Jer PARLE PRESENT DONNE QUE LES
| personnes ayant des réclamations a faire
{contre la succession de feu ANTOINE GUI-
1 MOND, en son vivant, marchand de la paroisse
(de St.- Constant, sont requises de) réseuter leurs

13 mars.

| comptes dôtment a Jean-Baptiste Defoy écuier,,
{ notaire, de la dite paroisse de St.-Cou-‘;nt

St.-Constant. 8 mars, ui - 23

AVIS SPKCIAUX
LEGRANDREMEDEANGLAIS

i

1
 

Celebres Pilules de Sir James Clarke, pourles
femmes. |
—

Cette médecine inappréciadle ne faillit jamais 1
; de guérir toutes les douleurs dangereuses ct in-|
cidenles i la constitution des femmes.

Elles tmodèrenl tous les excès et fait dispar. î- |
{tre toute obstruction, provenant de n’unporte |
| quelle cause, et on peut compter sur une gubn-
| sou rapi-te,
} AUES.

Daus tous les cas d’affe-Lions nerveuses dou-
leurs de reins et dans les membres, lonrdeur, ©

* épuisement, palpitation da cur, abattement de
Pespnit, hystériques, maux de 1êle, fleur blau-

| ches. et toutes les maladies ovcasionnées par un

 

Duecttans complètes sur chaque pamphlet qui

|
!

A.B. PAPINEAU, |
N.P. |

Pastilles do Chocolat de Mathew, contre 1.s Vera

» Ne mauquent jau:sis de détruire +1 0° xiermi-
ner toiivs especes de Ve.s, Sont purement
sûres dans tous les cas et parfaiten +1 -1., $ tens |
tes à tours les fabrications contr Lo vor sles
vermilug< =D Usage, Elles pre ses,
sans dang-r, #n tout temps, car elles ne contiens !
Nell Pas de MERCURE 06 autres dhogues slélétè-
res. Les meres ne devratest acheter de que ces
Pastilles, el wen pas Lure prendre d’autres à
leurs enfants. (Arvun Cathar igue est irécessas-
re.) Chaque boîte contient 4 l'astilles. Prix, 25
cents,

 

| Eu vente chez R. J. Devise, rue Notre- Dawe,
et chez tous les droguisles.

A. J. MATREWS, Agent-général,
Baffle. N.-Y., ef Fort En, C.W

REQUISITION
AM GEORGE FULLGWM.

MONTREAL. 6 nats JSG,

 

NOUF, soussigués, ctoyer s électeurs du Quar-
tier S'-Jaeques, de li Cité de Mort, éat, vous
prions de vous laisser pouter lavtidat à la pro-
chaide élection d'un membre pour nous t pré-

{placent de Jeau-Louis Beauty. ceuter, Nous

ter de notre influence,
En attendant votre réponse, qui sert fovora-

ble, espéions-nous
Nous Lous soussignons,

Vos respu C'Heux serviteurs,

Benoit Bastien
id Cha:bonneau
: Casumiré Corbeil
1) B Lajnie
Augustin Rou'é
Nicutas D'iclos

Lows Payette
Cyrille Martneau
Tousairt Béleeque
JO Lab le
Frs Larchevêque
Benjuoin Lépine
Joh Mahotey
Louis Monnestes
Narcise LArchevéque
Théophile Béliste
Thomus [nos
Lours Couture
François Massé
Fis Corbis
*dtonurd Dubois
1 U Villeneuve

Anzustin Malin
IA Dupuis
doses ht LZ Arvehievque
JB Borras-a
Fierre Duelus
JB Hogue
Olivier Asselin
Atabie Dufiesne
AN ed Narhonne
Towssamt Lapcinte
Henri R. Letioré

Plerre Lamoureux
Jus-ph Léveillé
Nezure Mereior
Pis L'Archeréque
JB Poulin
Antoine Monette
Duel Contre
Ant Goyette

Dario riveau
dos Lavistoire,

 

 
  

MESSIEURS,—Volre véquision est si Aatteur
se et si honorable peur trot, queje cos devoir,
me rentie à Votre dusir el couscuttr à me porter
candidat dda prochaine éleetuon du Quart:er SI-

p Jacques,
Les loncdous de conseiller touriripal pour une

grande cité cidraîuent de nombreux et importants
devoirs 3 je Lauis mor poscible pour tes recopirr
conscirncieusemnent. Les ittésêts du Quartier St.
Jacques trouveront en mat un protecteur dévoué
el un defenseur zélé.

dar l'ionneur d'ètie, ete,
G. FULLUM.

A MM Tos, Charbonneau,
Geo Tridel,

VI mars.

 
24

SOCIETE

GONSTAUST SN CANADIENNE
DE MONTREAL.

TAQU Sed

ES DIRECTEURS PREYNENT LA L1-
J brid d'intouiner te pubae gis ont OU-
VERT UxE NOUVELLE CLAN peur 5
ans à coumerer du ler AVRIL 162 Les ac-
tions seront de $280, payables $2 pat nos et als

| elnragent CoUX qui désteraient shaseisre des
; parts. de vouloir lueie Jante dans le cours du

 

 
saan ols, en s'à ressant au Been de la Societé,

| Nan LD, rue *1-Fiai gars Naster,
Fur ordre,

ALIEN. MOUSSKAU.
Sucrélaire tié-otier,

um-—241

STATUE DS LA REINE.
"A LISTE DE SOUSCRIPTION SERA
d ouverte iusqu'a SAMEDI procleun, Ie 8 de

MARS, et pourrit Gtre vie any pices ci-aprés
Inonilionaées ; apies celle date, ba noms des
Souscripteuss seront pabliés :

11 ars.
 

Prstitut des Actisans,
Assacintion * Library Mercantil
Dawson et Fils,

. ‘ Pie
sysieine en Mauvais ordre-ces pilules guérirout ! le kup ,;

Quand mene tont aulre moyen augait failli. (HiT (PlaceAnnes)
Gabur-t de Lecture,

6 sstitrot Voorenveloppe, lequel devrait être conservé, (Jrstitt-Caun tion,
Unie bouteille contenant 59 pilules, et entou- ! Unton St.-lo-eph,

JOB MOSES, Rochester, N.-Y., seul proprié- ;
taire.

A vendre a Montréal par J. M. Henry et fils,

au Medical Hall, Lamplough et Campbell et =.
3. Lyman et Cie. et tous les pharmaciens.

27 mar. an—45
-——4Gym

LISEZ ! LISEZ!

lt est un fait queles Pastilles de Fellowes pou
les vers ont conservé lew bonne réputation, dans
toutes les localités où elles ont été introduites.
La raison en est claire—la qualité et la quantité

sées duns loutes les occasions, sont uniformes —
Un grand nombre de vertificats de leur sûreté et
deleur effivacité peuvent être obtenus des agents
qui les vendent. Elles sont infaillibles. Les mé-
decitis s’en servent e tes recommandent.

Opinions d'Hommes eminonts.

Ces Pastilles sout composées avec art, elles
sont agréables au goût, inoffrnsives, mais Ce-
pendaut très efficaces.

À. À. RAYES, M.D., A.S. M.

Je puis le- recommander comme le remède le
plus mofter:sif et le plus agréable que l’on puisse
administrer.

E.CLAY, À. M. M.D.

Je trouve les Pastilles de Fellowes ie meilleur
rewède pour les vers, que je connaisse.

- JOHH RAYCRAFT, S.C.

Les Pastilles d-: Fellowes pour les vers sont
vendues partoul 1s, 3d. la buite,

LAMPLOUGH eT CAMPBELL,
A pothecarirs Hall,

Agents pour lv Canada
5 juin aa—ft)

————©ame<-—

BOULAGEMENT EN DIX MINUTES.

Pastilles Pulmoniques de Bryan.

Le remède le plus certain et le plus prompt
quiait é16 décolivert pour les maladies de Pesto-

Ces pasul
lorsqu’on les emploie suivant les directions elles
ne manquent pas d'effectuer une guérison rapide
et complète. Des milliers, qui avaient en vain
essayé d’autrra médecines, ont été guéris. Elles
sent à toutes les classes et à toutes les constitu-
tions un remède et une béné‘liction—personne ne
doit désespérer, en n'importe quel temps la mala-
die existe, ou la rigueur qu’elle peut avoir, pourvu
que la structure organivue des organes vilaux ne
suit pas désespérément gitée. Toute personue
malade devrait les essayer.
Ces pastilles sont surtout de grande valeur aux

vocalistes et aux orateurs ; elles gnériront
dans un seul jour la toux la plus sévère,
et leur u-age régulier durant quelques jours
augenentera, en toul temps, le pouvoir et la
flexibilité de lu voix, en en améliorant brau-
coup le ton, le compas et le clarté ; plusieurs
vocalistes de profession en font constamment
usage dans ce but. LL.
Job Moses, seul propriélaire, Rochester ,

Nev Xo

Prix : 25 cents par bottes. À vendre à Montréal
chez Lyman ; Savage et Cie. Cartr et Kerry;
8. Jj Lymanet Cie. ; Linmplough et Campbell,
‘et au Medical Hall et par tous les pharmacieos.

Us mais =" au—56

des différents ingrédients dont elles sont compo- |

mac et des poumons, rhumes, asthmes, consomp-!
tion, brouches, influeuza, enrouement, respira- ‘ p.m.
tion entrecaupée, maux de gorge, etc., etc. |

rée de l’étampe du gouvernement britannique, | Fabre vt Gravel,
sera envoyée franco pour $l et 6 tuubres de) 4-78 hobaud, ; ;
postes. | Tustitut-Cansdien-Français,

Merchant Exchanze,
{ Dollyt Jr 14

NORTHRUPet LYMAN, Neweastle, C, E., | St. Lawrence Hail,
agents généranx pour les Canadas. ! U tars, 22

Lymams, Savage et Cie., Carter, Kerry et Cie. NOUVEL E CGHPAGSIE duGAZ

DE LA CITE,

LE; SOUSCRIPTEURS AU NOUVEAU
Fonds sout par les présenes nobiliés que le

quatrième installe ment le douze ot denn par eon
lema dû et payable au bureau de la Co npg,
SAME121, le 15 du eousant.

Fur où re du Bureau,

GHORGE ROB-ON,
Sverétaire

6 mars, ain—zz

GRANDE COMBIX AINON DE TALENTS !

LES SOUFFLEURS EN VEARE
DE LA

NOUVELLE ANGLETERRE,

Se sont adjoints

Deux Celebres Gymnastes,
Et continueront comme par le passé à donner

TOUS LES SOIRY

Des représentaiions an

NO. 127 RUE ST.-JOSEPH.

 
 

£0 VIESTEREOSUOPIOLLY
Peuveni êt € Vues tous les jours par le publie. Admission : depui- 9 heures 0. m., d 10 heures

Piix dadiission : 12] cis.; Siéges réservés,
es soulag-nl instantanément, et‘ 25 cis,

, Admission chez les Soufflrurs en Verre avec
un billet qui dorne divit à tn présent, 124 els,
simple billet, 5 cis.

 

On à besoin
MMEDIATEMENT, D'UN CERTAIN

| nombre de jeunes filles qui savent gar-
nir ler Chapesux de Puslie. Celles qui ont
de l’expérience dans cetle industrie commeelle
vst pratiquée à New-York et à Boston seront
profésées. d'edivsser au No. 13, rue St,-lélène,
Montréal,

11 wars. cf—21

if .CHASSEURS CANADIENS . ”
ES OFFICIERS DE OE CORPS SE REU-

| 4 niront, d'ici à nouvel ordre, tous LUNDIS,
MERCREDI> et VENDREDIS, dana leur Salle,
Bisse Pratt, à 34 précises, pour bxercices
Militaires.

Par Ordre du .
Lieuteuant-Col-mel, Commanlant

ler fb. 

Esciter au Conseilede-Viie de Montréal, en vem-

BUU- + HB-1GRO0S en Même lempe de Vous suppot-,

QUARRE CHABOILLEZ.

Pourles particularités voir les petites affiches.

13 fév. 13,

_VENTES PAR ENCAN.
PAR JOHN LEEMING L'I CIE.

| VIENTE IMPORTANTE
, DE

| Vingt=huit

| SPLEXDIDES LOTS À PATR,
—--

ES SOUSSIGNES GNT RLÇQU INSTRUC-
À tion des Adininstrateurs 4e la succession de

peu Chou, LS, GEY, ae veuidre, JEDDI, ie 2
MARS, à fous Bureaux, rte St.-Saere.neut

! 28 LOTS 4 BAIR,
| ; i
De 109 pieds car és ehague, <itués en jeiriie snp

“ia rue Migeoune, parte sar la tue Berry. ayant
front sur va tue que Pur re propose d’ouvnir au
pret ou Cô'eau- Barton,

La propriété est comuiée,
Fatees pata,
Les plaus peuvent

Percantou.
Pour de pus atuples délail-, dresser à

A. LUMGNAN, Ecru,

etre vus nu barcade

(Ou à
; H. W. AUSTIN, éer., Avocat.

LR 77 Vente a ONZE heures,

SORN LISEMING gr Crp.
| Encanteurs,
| domas 10d 2

À NM. LESAVOCATS,

 

‘

     

 

5 Vid Nn |
AR CFA ;

IERIAER LLL
POURRA SEPROUTRER AUX BU-+N

A ) reaux du Pays des bles. -
snivantes :

Mémoire de Frais.
Fiat ¢l Comparation
Caomprralion.
Demande de Plaidoyer.

Comparation de Conseila ’Enqueto
eponses aux Geledy Appel.
Inventaire de Productions.
Ces Foraittes sont préparées par deux des

membres les plus distingués de la profes-ion et
sont les premiers d’une série de FOUMULES de
BLANCS pour MM. les Avocats et Notaires que
les propriétaires du Days sont sur le point Lotfi
cnovente.

Montréal, 06 janvier 186) #

NILVELLE COMPAGNIE DU GW
De LA CITE.

ES ACFIONNAIRES DE LA NOUVELLE
3 Conpegete du Gaz de ia Cité sont par les

présentes notices quan dividends de quatre par
cent sur le fonds capital a, ee jour été déctaré
pour le semestre courant et qu’il svra payable au
Bureau de lu Compagnie, le ou aprés de 15
MARS courant.

Pardee du Bureau,

GRO, ROBSON,
S-crétatie,

des desc siptions

Nouvelle Compagnie d'G+2)
de La Cite, {

MontrEaL. 3 fév. 1802,

~ t= =
MOIS DE ST.-JOSEPH.
A DEVOTION A ST-ICSEPIL FTAULIE

ad panies Luis 5 ows gage tradan de Pitaliou du
l’êre Caltiguani de la Coup gniwe de Jésus ; !
vol. in 129 rel. 70 cents.

Saint Josepin on meditations jour tous les
jours du mos de SteJoseph, avec l'approbation
te Mgr, Bousget ; on ES br. 13 ceuls.

ldein vel, 20
be pois de St-Josepli par quelques uns de ses

faveurs seriteursi Lézerslus, Klévations «4
Prières, queut tous les jours du tuois 5 in 328 be,
12 cents.

 

JB. KOLLAND vx FILS.

Moateéal 20 février 1-62, le

A VENDRE.
ES SUL SIGNES OFFRENT À VENDRE
dew part du Domaine de Lavaltrie, sise of

située a la Grande Côte, duns la die Paroisse,
contenant on pen plas que clequante arpents de
terre en Superfisie, sur lequel se Lonve une belle
Sucirtes, du plus grande pat > de ce terrain se
troive volée, le Bois a proximité du Fleuve
saut Lans ut et facile à exploiter,

— Aus-i, —

L'Isle dans le Fleuve sani-Jumeut, prés du
Moss à Fatine, de la Paiot se de favalirie
connsous le non d= 14 Petite isle, sur laquelle
on peut Jarre annuellement environ tors tlle,
boit-s de toi.
Pour le choix et conditions, s'adresser aux

Soussignés, a bene domicile, daes le Vilage de
Li neluntivg dan- la l'aroisse de St,-Charles Bor-
Ï Fone,

 
PETER CHARLES LOEDEL

et Dame Mamie ANTOINETTE TARRIEUX
TAILLANT DE LANAUIMEY RE, 801 patie,

| VHigge de l'Tetasirmie, 75 tév. cf— 8

[omnmeeme

I CHS. GAREAU,

Marchand

DE

HARDES FAITES.
| EN Gü0S ET En DETAIL
CCOIN DEE RIEL MeGILL ET LEMOINE

| -

Montréal,
bani 14

Jo. McDONALE et Co,
 MARCHANDSD2 PAGDUITS EN CROS,

COIN DES RUES

MCGILT, ETST.-PAUL,
( NT CONSTAMMENT EN MAIN UNE
! grande quantité de Lud. Fleur, Benrre
Suindoux, Fastue d'Avotne, Poissons, ete,

| 22 fév. au- 87

"ST PAR LES PRESENTES DONNE QUE
V4 STARK JOHN HAMILTON, de la vilie de

Montréal, li génieur Civil, s’adiessera à la L
gislature, à sa prochaine S-ssion, pour la pus-u-
tron d’un acte pour lui per-neltre de pratiquer

, comme Arpentenr Provin
8 mars, b

14 fév.

i

|

'

©

—23

| Vente par Autorite de Justice.

1ERA VENDUE PAR AUTORITE DE
S Justice, à la porte de l’Eglise de lu paroisse

PS TS Le Leaeee

| VENTES PAR ENCAN,
Se SSISANASAain

‘PAR BENNING ET BARSALOU.
 

{

VENTE ANNUELLE
Pour te commerce, par la

| COMPAGNIE HAXUPICTERIERE

| AMERIQUE BRITANNIQUE,
LES SOUSSIGNES VENDRONT,

A ieurs Nagasims,

RUE ST.-FRANCOIS - XAVIER,

MURCREDI, le 19 Mars,

  

i Toute fa balance du fonds de

; SOULIERS EN CAOUTCHELE,

COMPAGNIE,
Qui re-tera en main d cette dute,

+

| COMPRENANT :
i î ; .13.0 ciisces Nouliers en Caoutchoue pour honi-

mes, (assortis)
| 890 enisses Sovbicis en Caoutchoue pour dames
| 0 " EB demo selles (1
| enfants

50 : “ “ Balçous
wc «Bottes peur hommes et femmes

 

 
| Yÿ7 La vente ci-dessus mérite Cattention du

; commerce, car la Marehambise est de première

“qualité et dans le degmier ça.

| IF Vente à DEUX heures.

BENNING Fr BARSALOT,
i Eticanteurs.
G mars. 22

CHEVAUXSLRIGHS,
VOITURES.

\ DAINE, AYANT RESOLD D?A-
ak bandonner des Affaires dans sou
x ute, à durné instuction aux sous-ignés de
vendre, PAR ENCAN à son Etablis-emert, rue
Campeau,

Vendredi, fe 3 du Mai,

£a collection hrès-étendueet choisie de

CHEVAUX, SLEIGHS ET VOITURES,
Cotsistent en :

21 ehevaux supérients,
6 Cuosses doubles, rouverts, paroi lesquels

se (trouve celui du Prince de Galles,
2 carosses simples, couverts,
6 Sets de Harnais, simples,
3 bots “ doubles,
3 Selles avec brides,

21 Neighs simples et doubles,
F7 Vente à DIN heures.

BENNING er BARSALOU.

Enranteurs,
22# mars.
 

 

Corporation de Montreal,

GEPARTEMENTDE L’AQUEDUCH

Avis aux Ceüsommateurs d'Eau

KS CONSOMMATEURS D'EAU SONT
| + par les présentes notifiés que, le et après

le SEPLIEME ju r de MARS courant, Pesn
leur sers fournte d’une manière très arrégulière,
«n conséquence dPobstruetions dans l’Aquedue.
Hs sont par conséquent priés de se manif d’one
provision d’eau pour 12 heores chaque fois que
lPAquelue fonetronnera, Cet inconvément ne
durera que pendant quelqu's jours. Une forle
réserve d'rau sera gardée dans le Réservoir en
ets d'Incerdie,

Par vidre :
LOUIS LESAGE,

Su.ptondant de lAquedue,
e[—23

AA 6 LU Ee

LÀ CONSUMITSITALIENS FLGITIFS,
Résidants en Canada,

8 inars.

 

# SOU-SIGNE A REQU INSTRUCTION
4 du Gonuveinement Italien de donner pubiserté

an décret Royal suivant :

VIITORIO EMANUELE II

PER GRAZIA UI DIO FE PER VOLONTA’ DELLA

NAZIONE

RE IPITALIA

Sulla propasto d-1 Ministro dj Grazia e Gius-
tizia € der Cultie di quello della Guerra ;
Abbiamo decretato € decretsarno:

Articolo unico,

iS concessy prena smuistin a titi i renitenti
alte leve prima dort operatesi sulle clussi 1833,
1839 e 181d arrestati 0 prec-ntatisi spontunei
prima della publicazione delPattuale Decreto, 0
«he si presenteranno ul Pretetto 0 Comandan‘e
Militare entio lulio al corrente mese di di
vembre.

| renitenti che si Grovano ai’estero potiani:o
godere di quesl’ambistia presentandosi al R.
Console entro il tertnine di fre mesi se sono in
Europa e di un atuo se sono in r'gioni fuori
d’iuropa.
Ordimamo «he il presente Decreto, mumto

det sigilly dello Stato, sia serio neila Raceolta
Uthiciale delle T,oggi e dei Decreti del Regno
d’Itatia, mandando a chiungue spetii di osservarlo
© {alin ussrrvare,

Dat. Tarimaddi 15 Dicer.bre 186°.
VITTORIO EMANUELE,

MIGLIET'ET,
; DELLA ROYERFE,

Le soussigné donne avis, en sus, que tous les
jeonserits refractaires, faieautpartie des levées
imititaires plus immédiatement autérieur:s à
celles de l'année 1853. qu’unelibération aera ac-

| cordée, s'ils complaisent ducment «aux pénalités
‘et formalités requises dans la note du iinistre
de la guvrre datée + Turin, fe 24 décembre
1861,”

 
HENRY CHAPMAN.

Consul ’ftalie.
! Consulat d'Italie, }
; MONTREAL. ler mars 1862. $

HAO
i 1'S8A1 MEDICAL POPULAIRE, SUR LA
‘ i guéris.n de la Débilité Rerveuse et Physi.
‘que. résultart d’habitudes solitaires, ou excès,
qut épuisant prématurément les fonctions de in
Vinilié, détruisent tout espoir de Posténié, et

de Mte.-Schoinstique, LUNDI, |« 3! MARS con- {mettent en dsuger le bonheur du Mariage, eme
sant, à (1 heures de PAVANT-MIDI, vu plus” pbchent l’accomplissement des engagements qui
offrant et dernier enchérisseur : constituent l’un des plus chers objets de lExise
"UNE TERRE située en la paroisse de St.-Canut | tence ; par le Dr. LAY WEKT, No 37, Bediord

de la contenance de trois urpents de front Square & Londres, membre du Collège de Ohirure
sur treute-cing arpents plis où moins de‘ giens deAngleterre, ete. Consultaticns chez lui
profondeur, tenant devant à la Rivière du ; tous tes jours.—les personnes qui ne pourraient
Nord, derrière an domaine, d’un côté à Noël | ae rendre chez lui, pe-t-être traités avec succés,
Vian, et de P-nire cô'6 à Jean-Baptiste par cerrespondaice et les remèdes- expédiés
Charbonneau, avec une mieison, grange el. d’une manière s.crète et certaine dans toutes los
autres bâtiments dessus construits. La dite | parities du monde.
terre dépendant de la succession de Lovina] La Préservation Personnelle, orné de nombren-
GAGNON, fils [ses gravures e: d'exemples, est en vente chez le

Pourles conditions de la vente s'udresaer au | Lidreire J. Langford, 4% Grande rueI ai usiigné, ; ‘A Montréal, et enez T. H. Hardy, rue la Fu
no aire sofaign M. PREVOST, N.P. qu- à Québee, prix 25e france TL la Ponte, Je,.
8 mars. es—aps- 23 11 tév, 12 .



   

 

 
 

 
 

 

 

    

 

 
 
 

 

  

  

  
 

 

   

 

  

| Lun 24e
La mages montre ee Le ze ee = Lf 4 = À - _ _ _. — Le see us = me ; : : = cs .

| = : LB PAYS. Jeudi, 13 Mars 1862

ik MEDECINE ASSURANCES MEDECINE ASSURANCE ADRESSES CHEMIN DE FER

4 DESTRUTION COMPLETE ASSURANCE UNIT) LES MAIRES DES GRANDES VILLES, MEDERICLANCTOT,-|CHEHIN DE FER DU GRAND TRONG

= DES INSECTESNUISIBLES. CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE, - 126, RUE NOTRS-DAME,126. er fr ee
3 L'Horticulture et l’Economie Domestique. DE LONDRES. CUS, LESSOUSSIGNES, MAT M. Lanetot sole Cour à St-Jean to

, certi r es Juin 1861. : * ,

. ArouorgIszericss est wee Rapeau du Greffier, °°"iEGERITNE que les Pharmaciens,Médecins, ot 4 juin 1861 ss

|

TERMINUSDE LA CITE,

 

SOUFFLET SPECIAL
Pour faue entrer la Puu:ire dans tous les endroits
ou les inscles ée logent. Elle détruit pureille-
ment les Coquereiles, Jes Criquets, les Fourniis.
les Mouches et les Yunaises. Elle détruit auss!
les insectes surles plantes et les animaux, ais
nest pas préjudiciable à humanité.

Vient d’être reçue de Paris par
8, J. LYMAN ev CI,

Place d’A.rnmes.

 

CONSEIL LEGISLATIF.

Québec, 14 féviier 1861.

E TEMPS FIXE POUR RECEVOIR DES
Fétinons pour Bills privés expircra

| Jeudi, le dixièine jour d’Avrilt,

Etle teraps fixé pour présenter des Balls

CAPITAL £?2,000,000 sterling.

Fonds depose en Canada 850,000.

Bureau, No. 14, Grande rue St.-

 Apothicaires de nos différentes villes,
ont sigué un document par lequelils
cerlifient que les remédes du Dr. J. C.
AYER er Cre., de Lowell, (SALSE-
PAREILLE, PILULES, REMEDE
CONTRE LE FRISSON,et le CHER-
RY PECTURAL) sont d’nne incompa-
rable efficacité et dignes de la confiance

 
BRANCHE DU CANADA:

Jacques.

Directenrs du Département du Feu : bepie COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

 

125, Rue Craig, coin de la Rue Cote

Dr. JOURDAIN
DENTISTE

Bépôt d'Instruments pour les Dents.
À mai. aa—47
  E. O0. BOUDREAU,

PARTIR DE LUNDI, LE 16 DECEM.
BRE,les ‘Trains de Passagers ladegeront13

STATION de la RUE BONAVENTURE ;—

CONVOIS DE L’OUEST:
Convoi d’Accommodation (mélé),

pour Ottawa City. Kingston ¢t { 9.00 A.M
les stations intermédiaires, à

* Convoi du Soir, avec Char de Nuit
pour Kingston, Toronte Lon { 4.0 .

. don et Détroit, à ; P.M. 
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* A VÉRITARLE HUILE EEXV5SENKE DE

j J Portland est Ta sr 70 <spèce que HOUR seu

 
 

  en anglais et slaus Ut autre publié eu franges
dans le Distrir: auquel Sapptique la Micsdre de
marelée, où dans Dune «t Pautte laneux, sil 15oo!
a gun seul journl, où SH n°Y existe jus de |

!
i

  

Bureau: No, 36, luc St. Frangois-Xavier,

 
Maire de Providence, R. I.!

Hon. AMOS W., PRENTICE,
Maire de Norwich, Conn, !DIRECTEURS:

 
| cette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
| reté aux assurés.

Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

LI n’est rien chargé pour Polices ou Transferts.

 

J. F. G. COUTU,
NOTAIRE,

ENCOIGNURE DES RUES

 

THIN . AGENT GENERAL » i i
’ 22 “ay , J. FROTHINGHAM, écr. 3 5 Ce Convoi est en connexion à la joncti5 uov. 12 privés expiiera, B. HOLMES, éer., J No. 24, RUE ST.-VINCENT, Détroit avec les pouvais des CheminsdePer

A mm = or HE HR En ane avn A. LAROCQUE, écr. É . ichigan Central, ichigan Sud, et Détroit

2 Apoinecaries Haid, Jeule dis-septieme jour d'avril MEDee don. GERARD SMITH LIVERPOOLET LONDRES. ay, MONTRÉAL MichiganCentral,” Michigan Sud,ios
3 as ; Lu . ; it eeut soixante-ct-deux. JG. MAC ZIE, éer. . 4 , of ; —
a [CATHEDRAL BLOCK.) i I hui erat soiled INASOR, J. TORRANCE, éer Maire de la Nouvelle-Orléans. Capital £2,000,000 et un GrandFonds MOUSSEAU et LABELLE CONVOIS DE L'EST;cn : . LF. Tailus, ; = ésarve. + :TES Di TAVON DE CASTILLE, Gretfivr du Conseil Législatif. PE SORTES PER S DE LIAS. Hon. JAMES COOK, ; t Convoi de Passager pour Portland

100 "Prier : — PRSRRAVET CONTRE Maire de Lowell. E SEUSSIGNE A L'HONNEUR D’INFOR-| PRTITERUESTIACQUES,No.29, fondPont hr1 MOI 8 fer 3.00 PJ,
LAMPLOUGHwr CAMPBELL, | Toe DEMANDE DE BILLS PRIVES| ER FRU seront faites aux termesles plus modé- Hon, ALVIN BEARD, mer le public que M. J. L. BRAULT,de ; fe *C ion! delu Pidea

Agotiecaries 1a. | A Exige la publication de Davis suivant, sa- lonie Sapial étanttrèsélevé,«offrant une H EW 1:MairedeMHashua, N. H. usPrEECO à prendre des ORSSRAUSUIVRA LES CIRCUITS ©tion de Richmondet Québec,à 7:00 P.M,

—= pyar: stureié au ers Hee. on, E. W. ; . e de Berthier et de Drummondville. *Les V co y ; Lo
n \ AULT 7. P. REYN 5 ; : HAVILLAND L. ROUTH ; ; ‘ Ra - Les Vendredis soirs, ce Convoi paitira à 9 00

POUPRE ALLEMANDE DE SAVAGE. DANS LE HAUT-CANADA, C. SFri OLue Muire de Manchester, N. H. Agent. oa LABELLE suivra le Circuit de Verché-! p. M., avec les Maleset les Passagers pour |. g

PRIT Co on | Un avis inséré duns la Gazclte Officielle et dans 29 août 5 pa—91 Hon. Joha ABBOTT, 15 oct. 117 17 juillet. 7g Steamers Océaniques,laissant Portland le Same-

J'TTEZ VOUS ESS TUIEATIONSEF| un des ruraux ptit ds Le couté on| Wet |sy pluiedeConcord, NH. sonar Ur haieTE Neen bas de passage sont riendo
sviitz ainsi des desappolnkemiets. =— “ion de comtés auquet supplique la mesure de- con - 7 on. À. H. 4 RTEMENT D U. i en Pes onnes

i ï »<t sur Peuveloppe de claque pa- ; Sal n'y existe pas de journal, 1a . fs " ; 2 usqu'à Trois Kivières, et les passagers quitt

rie sup Tuavsiony PT mundee, ouSULLYCHIbasedeatda WESTERN.” x pyireJsWorse, Mass. (VETTE COMPAGNIEcontinueà ASSURER DENIS etJDESNOYERS. Montréal lsTundsetJeudis soirs rencontresons
LAMPLOUGI er CAMUBELL. | comté te pous procue cù il s’en publie, ( ; J tr \ u on, > su, les Bâtisses ef toutes sortes de Propriétés 3 la diligence: do Trois-Rivières à la station d’Ar-

; : SOM > Ë y tre | tes ou d ag rief d a u - thabaskae
Aprihecaries Hali. | DANS LE BAS-CANADA | oi p d’Assii duce contre le Fe Hon. F. W. LINCOI Maire de Salem. rontrelesport 9508dommages par le feu, à des BatissesexetVincent, “past larcomn:odement du Commerce local, uy

Ar VTT 34 ; > + ’ : DU CANADA, on. #. . atadt] T'outes pertes justes promptementréglées, sans 13 1860 ‘ Char de Passager sera attaché au Train de Fret
APOTHECARI ES HAL I, "Un avis inséré dans lu Guzotle Officielle, en _— , Muire de Boston, Mass. Jéduction ou escompte, et sans référer en Angle- mars 25 laissant la Pointe St.Charles à 9.00 A.M., pour

CATHEDRAL BLOCK, français et en angle, ot dau ua josrual pa! tie | AGENCE A MONTREAL: Hon. WM. M. RODMAN, terre. Richmond, Sherbrooke, Island Pond et les Sta-
tions intermédiaires, et au Train correspond ant
arrivant à la Pointe St.-Charles à 8.50 P,M.

 

Les Convois arriveront à la Station de la Rue

© duns à wore Gabussament. — Trix ds. 6d. Je Journal, la publication Clans les deux langues) se LV, WORK MAN, Ecuier, Président, Banque Hon. J. N. HARRIS, DEPARTEMENT DE LA VIE. OATHILL ET HERRY Bonaventure commesuit :

“Er galion. PLOUU CAMPBELI tera dans ta Gusette Oéiei.Me et dans le Journ] de la Cité. Maire de New-London, Conn. Pres de PEglise Anglaise ? De Québec et Richmond, à 9.30 A
% LAMPLOUUH er CAMPBELL, d'uu Distriet votsta. T. DOUCET, Eer., N. P| J. CARTER, Eer.| H CE AS. 8S. RODIER Les avantages suivants, entre un grand nombre 5 = ! ron IN J Grrr -30 AM,
$ Apotlycmies Huile 1e Hs ont être publiés de haque ea : TCET, Ber,, NP. | J. CZ oer aon, Vis D. D. , bas rt hh ; h 2 juillet :861. 69 De Toronto et l’Ouest, 4.,......... 10,30 AM,

: i Ces avis doivent être publiés dans chaque cas © | d’autres, soul offerts par cette compagnie aux Berther, 2 j

4 SIAunTT ! pendant une periods dau ons deux mois. du- MOUs LES FONDS £1 CAPITAUX DE , Maire de Montréal, CE. personnes qui se proposent d’assurer leur vie :— De tod,Pond (Portland et Bos- _

} APOTHECARTES HALL. : tant l'intervalle de tetaps écoulé enne la clôture OÙs LES NDS ET CA i Hon. T. F. TIEMANN, | Parfaite sûreté pour l’accomplissementdes en- 5 Acc erece see nec e0 0020 1045 P.M.
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de la Session précédente «1 ta prise en considéia-
cette Compagnie, dont les uffiires sont con- Maire de New-York Clty. | gagements envers les porteurs de Polices. De Kingston et Ottawa City, à..... 84» P.M,

sy + PA “OUR ; AAS ; Bt sulérabies, sunt placés dau la Province, ce qui ! S pu ; 4 ; W. SHANLY.

DAPER FAI ARD ! OUR LESWHO: 14+ uon dela Petition. 3 donne vue garantie ceriaine aUX HSsUrÉs. Hon. H. M. KINSTREY, . Faux de Hermes lavorables. nr ve Surintendant.

L''LISMES, dermérement regii de Pa. | Ccstifié, - Maire de Hamilton, C.-W Une grande réputation de prudence et de juge 11 janvier.

LAMPLOUGH er CAMPBELL, fuF- TAYLOR, | Elle nssure contre Incendie toute sorte BAM SONTVON amiiton, Cu- Wei ment,el Ja plus libérale considération de toute . 21 Janvier. 148
oe Greflier du Conseil Lé sishivif, de Proprictes, Hon. ADA) LSON, question liée aux intérêts des assurés. DICKSON SA WTELL

by fév. lo 4 ee Le à Et il est promptemert fait droit aux réclatma- Maire de Toronto, C.-W.| Trente jours de grâce accordés pour le paie- nm

— re | ON,B.—Les avis ci-dessus seront insérés (SI tous par l’Agence à Montréal. Hon. R. M. BISHOP, ment des primes de renouvellement, el pas de| .

Isissolution ce Société.
|

4 VIS EST PAR LES PRFSENTES DUN!

y que ‘a NHouiété goa exisie entre les!
38, 8 soon et 1a.s0u de Lanctot ers

Lange, «st de ce jour!
prion] et gue 2. Lanes

fires,

E, LANCTOT.
I ROBERT.

23 nov. 15a
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Écussiguiés

    

  

  

St-Michet Archange

 

i
|
i

> = va(YA TRES
ES PERSONNES

vada-Test, qu ont l'intention de s’a-
à l'Assemblée Lévislative dans

le Lnt d'obtenir d. =

T
r TE

  

Accordaut des

Priviléges exciusifs, ou confé-
rant des pouvoirs collectifs

Pour wos

Fins comimercisles ou pour

@uunires objets de profit,

léglant les

      1> Pays, La Manerec— , Journal de Qué-
bee, Canadien,—Québve.— Courrier de 31 =Hynein-

the,— Ere-Nouvelle, Frois-Mivières — Guzvtte de

Sera!—Fr anro-Cunudien, Jbervilte,— Guzetle des
Campugnes, Kououraska.

22 Fev. 17  
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D, nan - Ton: } |Province du Canaga
BUREAU DU GLEFFIER,} |
ASSEMULEE LEUISLATIVE. |

Québec, 14 tévrier 1862, |

j E TEMPS PRESCRIT FOUR LA RECEP-;
93 tion des Pétitions relatives à des Bills Privés, |

187 expirera JEUDI, le DIXIEMEjour dAVGIE, |
iLusit huit Cent soixante el-deux, j

WAL BL LINDSAY, |
Greffier Assembiér. 1

i ; Re owe
FLTITIONS AU PARLEMENT,

| TJ FES PERSONNES QUI AURATENT L’IN-

| tention d'adresser des PETITIONS à PAs-

 

sembiée Législats ve à sa prochaine Session, sont !
BILLS PRIVES OÙ LOCAUX, par le présent nonfiées que l'Ordre Permanent Capital souscrit - - $1,748,520 Maire de Columbus, Miss.

qui autorisait la réreption de l'étitions impri- |
mées a été 1vs-indé ; il faudra donc à l'avenir
que toutes lus l’étitions soient en manuscrits.

WM. D. LINDSAY,
| tireffivr Assemblée,
| ——
{ Mamo. — Les avis ci-dessus pour être insérés
daus le Pays, Lu Minerve, Montréal, — Journal

“de Québec, Canadien, Québec, —Courricr de 3t-
| Hyacinihe—L’£re Nouvel!l>, Trois-Rivières.
| 18 fév. 1
 

 

 D'ASSURANCE PROVINCIALE
| DU CANADA.
!

SIMPSON er BETHUNE,
Agents,

aa—40

Maire de Cincinnati, O.
13 avrit 1861. Hon. I. H. CRAWFORD,

SOCIETE

 

Maire de Lyon, Iowa.
Hon. JAMES McFEETER,S, |

66 x hl BH B { Wy 99 Maire de Brockville, C.-W.'

= BL ©

‘

Mon. JAMES W. NORTH, 2
7 |{ Maire d’Augusta, Me.

Hon. HENRY COOPER,Jr.
Maire d’Hallowsll, Me.

D'ASSURANCE SUR LA VIE.

FS PERSONNES, DONT LES VIES SONT 4
4 essusé-s par celle Suciété, sont informées Ion JAMES 8. BEECK, i

qu'aucune prime ‘‘extia” sea chagée à ceux Maire de Frederickton, N. B.
qui s’entôlent dans les Corps de Milices où de Hon, WILLARD NYE,
Volontaires pour lo service en Canada et que fai Jaw.
toute * police 27 torn payée en entier dans le cas Maire de New Bedford, Mass. |
uù la mmurt serait lu conséquence de cos services.

C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS, Maire de Fall River, Mass."
Assistant-Agent. Géraut A. BON | Hon. W. H. CRANSTON, |

Ko, 11, Grande rue St.-Jaeques, ? Maire de New-Port, R.
Montréal, 21 janvier 1861. § 3 Ian. FRED. STAHL,

oT ’ - Maire de Galena, Ill.
Hon. JOHN HOGDEN,

Maire de Dubuque, Iowa.
Hon. THOS. CRUTCHFIELD,

Maire de Chatanooga, Tenn.
Ion. ROBERT BLAIR,

Maire de Détroit, Mich.
Hon. LEVI DONNELL,

  
 

COMPALGINIE

INCORPOREE EN 1849,

T3
| Présidea—Hon. J. Hillyad Cameron. Hon. JOHN G. HALNES, de Chi

Vice-président—d. S, Howard, écr. Ç ; aire de 1€ago.
DIRECTELRS: Hon. THOS. FRENCH,

; CRE EE Maire de Burlington, Jowa.
| Hon J Hidiyard Cameron. Hon. WILLIAM LEIGHTON
; Hon George Crawford, TS Howard, éer. =. ire d ;
“lon AM Cameron. | Jolin Cameroun, ecr. Ex- Maire de Keobuck, Towa.
| Lewis Mofatt, éer. | À M Smith, é&cr. Hon. R. D BAUGH,
i A Morison, écr. M.P.P. { Christopr Robinson, écr Maire de Memphis, Ten
| WJ Mucdonell, écr, 17 phis, :

Hon. HERMAN L. FAGE,
Maire de Milwaukie, Wis.

 George Duggan, jr. écr

 

clear et Scerétaire—Jas Sydney Crocker, éc.

 

retrait de police pour erreur non intentionnelle.

Lo. | peuvent êtrerenouvelées dans les trois mois en
Muire de Louisville, Ky. payant la prime, et une amende de dix chelins

| Hon. JOHN SLOAN, | par cent, en produisant des preuves satisfaisantes

Polices échues pour non paiement de primes

du bon état de la santé de l’assuré.
Farticipation des protits par les assurés, se

montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1853, se montant a
2 par cent par année snr la somme assurée,

faisant, sur les âges de vingt à quarante aus, 80
pur cent sur la prime. La prochaine division des
profits ea 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.  Tousles frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale.--W. E. Scorr, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
Le soussigné a l’honneur d’informer le public

lon. J. C. BLAISDELL, {qu’il a transporté son bureau dans celui de la;
Royale, No. 15, rue de la Commune, vis-à-vis
les Quais, chez H. L. RouTH, écaier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Français.
31 mars. an—52

COMPAGNIE

d’Assurance Mutuelle contre le Feu
DE LA

CITE RE MONTREAL.

bien patronisée, contirue d’Assurer les Bâ-

ANS.
DIRECTEURS :

M. BENJ. COMTE, Président,
MM.J. L. BEAUDRY, G. L. ROLLAND,
A.F. MONTMARQUET, E. A. DUBOIS.
ALEXIS DUBURD, HUBERT PARÉ,
FR£. BENOIT, LS. COMTE.

P.S. LETOURNEUX, 
 

\ J am ep 31 Fa eu jusqotier dans sa branche.ETTE COMPAGNIE POPULAIRE ETSI RÉMI PRÉVOST,

tisses, d'UNE à TROIS piastres seulement par
CENT LOUIS,suivant le risque, POUR TROIS

 

|
i

PAINBLANC
! Première Qualité.

; j E SOUSSIGNEF, A LA DEMANDE D'UN
1 grand nombre de ses amis, s’est décidé à

“faire du PAIN BLANC.à la confection duque
il emploiera toujours de la fleur de premiére qua-
lité, y apportera tous ses soins, et qu’il fera dis-

i tribuer avec ponctualité au domicile de ses prati-
ques.

,,_ À aura constamment en mains du PAIN NA-
I TE et toute sorte de PAIN BLANC, BIS, ete.
| Le soussigné espère, par son zèle et son acti-
! vité, mériter l’encouragement du publie, comme

i 171, rue 81.-Charles Borromée.
29 sept. 105

‘POELES ALBANIAN À CHARBON
N PEUT SE PROCURER LE NOUVEAU
et populaire POELE A CHARBON de Ma-

nufacture Canadienne, et & des prix trés-réduits.
Aussi, RAILWAY (OAL BURNER, et une

: grande variété de POELES de SALON et de

 

 

 

COURTIER,
1F CHARGE D'AFFAIRES EN DOUANE,

d’expédition et des Affaires à Commission
en général,

| No. 67, RUE DES COMMISSAIRES,

MONTREAL,

KZ" Les commandes exécutées promptement,
il mai 1861. aa—49

Poèles de Cuisine
ENSEIGNE DU MARTEAU,

No. 143}, RUX ST.-PAUL, No. 1431

E SOUSSIGNE INFORME SES AMIS ET
i le public en général qu’il tient en main un
assortiment de Ferrounerie, Poèles de cuisine,
paimi lesquels on trouvera le Vietor, le Pearl, le
Queens Choice. etle., ele. Aussi, Poêles avec
chaudière de 30, 45 et GO gallons,

G. LEPAGE,
1431, rue St.-Paul,

aa—53

LANGUE ANGLAISE.

M Ç EAVYSEGE, AUTEUR DFE
Ni. . « Saûl ” « Count Filippo,”
la‘ Fuite de Caïn,” etc, prend la liberté d’an-
nencer aux Messieurs Canadiens-Frarçais qui,
ayant déjà quelque connaissance de l’Anglais,
désireraient le perfectionner, et surtout acquérir
la prononciation vraie de cette langue de manie-
reà leur permetire de la parler en publie, qu’il
se propose de donner des Leçons à domicile ou à
des Classes.

Les Messieurs du Barreau surtont sont invités
à profiter de cette bonne occasion d’apprendre à
prononcer correctement l’anglais, occasion qui
ne leura pas encore été offerte.

Conditions : 25 cents la leçon pourles Classes

 

21 mai 1861.
 

\rpentages 8 ; LU i ant Secréture g UBie PASSAGE. joulié é àArpentages ou les Bor nages,: pe tant Sverctare--Donvng O'Brien éer. , Secrétaire. |! "po Classes purticulières, de gré à gré
- ; ; 1 7 “ 2. , . AR, 1 + >

Ouse ! ‘ . LES - ! SSURANCE SUR LE FEU ET LA MARI- Hon. W. W. VAUGHN, . . | Montréal, ter oct, 1861. 1C8 :; GEC-HAGARal Les Messieurs qui veulent prendre des leçons

1 i is CHASSEURS CANADIENS 55 A ne a des conditions favovables, Pertes cou- Maira de Racine, Wis. ! ——————- ou y assister seulement voudront bien inscrire
Rattachant à tout ce qui peut. * "| vertes avec libéralité. Hon. A. FARR, | TE PT TS POELES DE CUISINE eurs nomssur les listes déposées à cet effet aux

; . 0 Tara: ai : ; - = Ig du Pays et de la Mi
affecter les droits de propriété ATPTERTION. Muire de Kedosha, Wis. | ALNCe DE . Bureaux du Pays et de la Minerve

d'autres personnes,
Sont

    

 

 

 

|
+

!
| 1— Capt. St-Jean, * Dâtisse Pratt” lun-
| dis, vendredis et samedis. 74 bh pa

!

 

        

 

 

BUREAU LOCAL:
+

i Che. 8. Rodier, écuier, maire, président,
Alexander Morris, écuier. à. P.P.

Hon. M. J. A. HEATH,
Maire de Selma, Ala.

Hon. A. J. NOBLE,

 

  
  

 

 

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIES,
: comme Avocats et Procureurs sous le nom

E SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EN
mains des FORLES de CUISINE du plus

y beau genre, tels que :—L’Empire State, Victor,

 

23 nov. 130
 

Affairesa Commission
 

       

Par les présentes notifiées 4 « Edmond,Marché aux fruits” i Win. Sache, écuier, caissier de la Banque Mol- Maire de Montgomery, Ala.’ de DRUMMONN er BHLANGER. ! State, Good Samaritan, Peace Makeret le célé-
- I “ Buisucours, lundis ct jeu- ; son. Hon. W. S. MOLYBAD. LEWIS T. DRUMMOND, bre Poêle de Cuisine de Stewart si apprécié Lo,

Qu’elles sont tenues par les 5léme et les Règles! y ds... ra AThPM D-mase Masson, écuier, marchand, . Maire de Columbus. Ga. L. BELANGER. | pour l’économie qu’il procure et pour son fini Le soussigné reçoit continuelllement de Ja

suivantes (oublices au long dans la # Gazette du! 5©  Buzinet,** Voisinde la Fabri- | “OUIERS - 2 FG T ; Je | élégant, Ces Poêles sont fournis avec ue jetits 2 : )

Can.da,*, de dunner s ! que,” Petite rue St.-loseph, | BANQUIERS: Hon. A B. BROMLE, | No. 34, Petite rue ¥t.-Jacques. ! appartements a chaleur, Réseivoirs, ete à cs h fi>

“ - = , | mercredis et vendredis. ...7} hr 3, BANQUE MOLSON, où un DEPOT CONSI- Maire de Toledo, Ohio. Montréal, 17 dée. 1859. jno—138 | et sont propres aux l'uyaux à Eau chaude : ils cr 2 9
DEUX MOIS D’AVIS | 6— “ Cinp-Mars € Bâtisse Pratt” | DERABLEei GARDE pour PAYERles —— sont vendus très-bas prix. PREMIERE QUALITÉ

3 leur i jen dans la # Crzette Tunrda,? ! aldis, micicretis el jeuilis 77 hr 5° "CLAMATIONS. ; : : 20. / res :
deaie.atque anita T—CC.ta Fhe | L'extait suivant 4 . t > } du € Certifient que les Pharmaciens rési- ; SEC.AGIRai De différentes marques, qu’il offre en

deux langues das 5 payier-nouvelies publié | radion Françus? mardis” } infeepoui te raat-Cauala, montre que cote dants leur ont assuré qnela | ” av. 123 FENTE AUX PRIX DU MARCHE.
as le Distrqui sv trouve Lond més elles , ui “ét Jus. …. » x 58 hora Compagnie tient la première Place dans Pestime | — Aussi, —

fe Le Las He copie hy premier bills ST » or in ua ral 73 de pat Publique = La Provinetale ne le cède à aucune . ’ ; 1 LARD mess, prime-mess et Epaules, Poisson
gue du dernier d= eos avis au Bureau des Bills Jandis et mereredis.73 autre cormpagnie, sous le rapport de l’augmenta- S i ; i il d A > A blanc, Harengs, etc., Graine de Trèfle, etc.
Frivés, à Québec. ; [ 8— % L.Spéuand, Gilbert, chemin tion des affaires, de la bonne direction et de la a sepa el e yer A A ’ gs, ; 18 e,

ALF. TObD, Lachine,” merevedis- et
— Et —

Gieflier en Chet,
Du Bureau des Hills Privés.

12921 nov.
 

Exposition Internationale, Londres
MASSE>
 

T Es COMMISSAIRES CANADIFNS POUR| Grande Chatnbre du Marché Bonsecours, a 8!

24 LPEXPOSITION de 1862, donuert avis à
for <a personnes qui désirent ex poser ces produits
fsont Qu’opphication r:t déjà c'e fuile «ve but
OU Hon) Cue tes aivles peuvent être envoyés
#ux pleer«s suivantes puur êtrr examinés et
approuvés, depuis le DIX de FEVRIER pro-

  

  
  

 

   

 

chain. ‘u.qu’Aux dates sons-muntionrérs, Savoir: |
DANS LÉ UAUI-CANA DA. — London, 18

Pévrier ; Jianulton, 20 Février ; Toronto, 22
“hers; Kizgston, 23 Février eb Ottawa, 8
foirier.
DANS LE BAS-CANADA.— Québec, 14

février ; 'Trois-itivières, 1& février ; St-Hya-
einthe, 22 février ; Shecbrnoke, 25 février pro-
chuin et Monircal, les 3 el À mars prochain.
Lee effets scront regus el emmagasinés aux

cérôts de la Compagnie du Grand-Trone à Lon-
don, Toronto. Kingston, Quélec, (Pointe Levi.)
Shervrocke <tS1-Hyacinthe.

fes commissaires feront leur examen à IV
heures du 15 atin, Les jours metitonnés.

 

| de

: Vendredis....... Cees “ihrem
Trottier, Marché aux fruits”

Bousecours, mardis et ven-
[10 «

AIedis. sas 102 2000007;hrmi

 

« Ducharine, ‘+ Bâtisse Prau”
maidis et vendredis...8hrm

ji TOUS LES MARDIS les Compagnie. des
1** Chasseurs Canadiens ™ ga rassembleront dans
leur Salle respective et de là se reudiont dans la

i
t
|

heures précises pour y faire les évolutions du
; Bataillon,
i Par ordre,
| MALHIOT,

Major, Chasseurs Canadiens.
25 [dv

| AVENDRE DE GRE A GRE,
; lo—UNE TERREsituée à la Côte-des-Neiges,
| Paroizse de St-Laurent, conievant 72 ar-
| peats ein supuilicie avee une giange dessus

construite.

Zo.--UN EMPLACEMENTsitné au tnême
leu contenant 9Ux193 pieds, Avec une mais
son et boutique de T'anneurs dans le bas, un
hangard et Une écurie, dessus construits.

S’adresser sur |-s heux à Joseph Foretier pro-
rié taire vu aux doussignds,

J. A. LABADIE, N.P.

 

force de la position.”

BUREAU :

Batisses Union, Rue St.-Frangois-Xavier,
Montréal.

T. W.GRIFFITH,
Agent général pour Montréal, et le B.-C.

12 janv. 1861. 2

est un cxcellent remède et est digne de
la confiance du public.

LA SALSEPAREILLE D’AYER

POUR PURIFIER LE SANG,

POUR LES TUMEURS ET ULCERES,
IMPORTANTAVIS.

| POUR ERUPTIONS ET CLOUS,
E SOUSSIGNE, ETANT DETERMINE A! POUR La TEIGNE ET LES DARTRES

+1 abadosner de tenir Hoel et vonlunt set
se livrer exelusive-nent à ses nultes affaires, POUR LES CANCERS,
averti le Public que le VINGT QUATRE de; POUR LES MALADIES DES FEMMES,
MARS prochain er lea jours shivants, il vendra i D 2
a des editions libérales, tout con Nock, con- | POUR LES MALADIES DU FOIE.

| sistant; en Voitures, Harnais, Meubles de Ména-
‘we. six Chevaux, Bêies à Cornes, deux cent
Mille Briques de premiere qualité, le tout dans

   
le meilleur ordre possible, | . eo. .
i Ml louvra où vetidra ies bâtissas qu’il a occupé Les Maires des principales villes des
* avec tint d'avantage comme Hôtel, depuis envi-| Etats-Unis, des Canadas et des Provin-

“10n dx ans. Fille sont suuées dans l'endroit le ces britanniques, du Chili, du Pérou, dn
(plus central du florissant Viilage d'Industrie,! Brégi 25 éné
comté de Joliette, 6: avantageusement connu du | Brésil, du Mexique, et en général de

{ publie. Jainais vecasion aussi favorable ne se pré- | presque toutes es villes de ce continent,
! sentera à quineongue désir ouviire un élablisse-; ON signé ce document, afin de faire5 y
| iment de Ce genre: maison spacieuse, finie et en’ connaître au peuple les remèdes dontil  

  

 

LAURENT ET LAFORCE
| ETABLISSEMENT DE
!
1 » e

Pianos eHarmoniums
Des premières Fabriques du Canada et des

Etats-Unis.

Dépot de Musique Européenne et
! Américaine.

MM AURENT ET LAFORCE ONT
i . I’honuneur d’informer le public qu’ils
| Viennent de recevoir plusieurs Harmoniums de
la célèbre Maison de S. D. Smith, de Boston;
ainsi qu’un Assortiment complet de Musique
Religieuse et Profane, Fantaisies brillantes pour
Piano, Romances françaises, Morceaux pour dis-
tribution de prix, ete.ete,
2 mai 1861, 46

 

 

 

PRES LE 10 OCTOBRE, JE PRENDRAI
mon Atelier à ma Résidence,

No. 11, RUE SAINT-SIMON,
Prolongation de la Rue St.-Georges, près du
Collége des Jésuites.

KZ Les personnes qui désirerasent suivre le
Cours PRATIQUE DE DESSIN, pourront en con-
naître les condition chez M. Pabbé Verreau,
Principal de l’Ecole Normale, ou chez moi.

22 octobre 1
 

CORBILLARDS.
M F Ÿ, ((usoN PREND LA

liberté d’annoncer au
publie qu’i] s’est procuré de nouveaux et magni-
fiques CORBILLARDS encore plus splendides
que ceux qu’il avait auparavant, ains: que de
magnifiques ATTELAGES, COSTUMES de
deuil, ete, qu’il louera à aussi bon marché que
partout ailleurs, etc , etc.
Les personnes qui voudront l’honorer de leurs

commandes peuvent être certaines qu’elles seront
mieux servies gue par le passé, sous le rapport
de la beauté des Corbillards, de Ja ponctualité et
du bon marché.

Toujours en maîna un assortiment complet de
Cercueils de tout prix.

Un assortiment général de

OURS DE PLUSIEURS TANNERIES,
JOHN. DOUGALL,

270 et 272, rue St -Paul.
23 mars 1861. aa—30

A Vendredegré à gré
lo, UNE SUPERBE TERREde 2 x 40 arpents,

située au bas du village du Sault-au-Récolet,
avec tmaison, grange et autres bâtisses dessus
érigées, aussi avec bois et vergers. ;

20. UN TERREIN de 6 arpents de bois franc si-
tué en la Côte-St.-Michel, paroisse du Sault-
au-Récolet, à la distance d’environ 12 ar-
pents de la diteterre.

Pourles conditions,s'adresser à J, À. et J. E.
O. Labadie, N. P., Nd. 20, Pelite rue St.-Jar-
ques. ;

2 juillet.

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

51, Grande rue St.-Laurent, 51,

MONTREAL.

N.

 

jno—69
 

EST TOUSOURS PRET A TEIN-; | ? !ul , rs me à JE. 0. LABADIE, à.P. 4 { $ D i Soi
Ceux qui ont l’rivention d'envoyer des effets à 4 ! = | Lon ordie ; écuries spacieuses, 32 places, une : MINE . 188 | Va dre ou Dégraisser les Velours, So

Yexpissiilon, Cuivent lus envoyer sux places cie 18 tv.i15 “très bonne glacière, deux Hangars et deux Re- peut [pire Yonge avec sureté st confian- F. & LEJoseph. ries, Laines, ete. Surtoutset Pantalons en drap,

dessus mentionndes cxempts de tous frais. S’ils - mises. On pourra louer lu maison seule où avec CC+ als l'espace manque ici pour les Montréal, 19 octobre 1861 ! fru—116 etc. Flanelles, Gants de Kid, etc. , | ;
n'étaient pas acceptés, le chemin de fer les| FD, DUBAME L, le ménage nécessaire si on le préfère et aussi 4 reproduire tous. A VENDRE , : ; M. Nedl Roy teint et nettoye aussi les Cha-

transporteraient grañs à auctne des s'ations de
la — gne d’où ils auraient été expédiés,

Ceux qui enverront du grain ou du bois sont
priés dan. chaque cas d'accompagnerces articles
d'u: certifitat statuant les especes et les variétés
o. 18 lusaiité nû 11s ont été pris. Le bois doit être
‘de ja divienoinn ordinaire de celui qui à cours

   

 

AVOCAT,

BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST--VINCENT,
(Encigaure Ste.- Thérèse et St.… Vincent) :

| des conditions ès libésales. Le soussigné offre
là louer en même temps deux autres maisons,
une qu’il occupe actuellement pour sun commer-
ce d’Epiceries et de grains el avoisinant son
hotel. Le soussigné continuera son commerce
dans le grande maison en briques qn’il a derniè-
rement bâtie en fuce du marche, lttierdra dans

Le Cerisier Pectoral de Ayer

 

Près des Célèbres,

MINES D’ACTON,

IN LOT A CHOISIR. APRÈS QUE L’HOUN.

 

AVIS.
OUS, LES SOUSSIGNES, PRENONS LA

liberté d'informer os amis et le public
en général, que nous faisons les affaires comme

peaux de Paille, Leghorn, Feutre,etc:, ete,

PRIX TRÈS MODERES.
15 octobre cr aa—114
— L pros

LE PAYS,
 

sys ‘vmiartce et les commissaires de ta Ma- sa Grocerte les articles les plus choisis et fera| Pour la es ¢ Le V. Sicotte et John Fraser, écuier, au- eat ) ; ry

poet 3 le désir qu’ii fut en lanches MONTREAL. comme parle passé le commerce de grains et de Touz, Rhumes et les Con ront choisi chacun un LOTsurles Nos. suivants: Marchands a commission en general JOURNAL PUELIE DANS LES INTERETS

ve À nonvés d'Épaiesebrel montrant (auvelle sur) 4 janvier ands bois. | profite aus? de cette eeasion pour re. i 123 du No. 19, les Nos. 20, 21, 24, 26, 27 et 23 Pour là TS DÉMOCRATIQUES, ’
aang franches ou eu Solives de yuuces, ci is BIRT nercier ses amis et le pnblie de l’encouragement sompitons. du No. 28. Ces lots contiennent près de 10-ar- y ts ; .

aceon apsd, chague fois qu’il sera possible, des ’ | qu’ils lui ont accordé par le passé et sollicite de pents de fiont ghaque, el sont traversés par le VENTE DES PRODUITS, | REDIGK PAR UN COMITR DE COLLABORATION

fouit sui doflours, MAGASIN EN #R0S A LOUER. nouveau leur patronage pourles branchesd’affai- Grand-Trone. De plus 173 du No. 16 et 273 du Et nous aurons constamment en main, ' — ;

C'enx qui avseraient À avoir de plus amples — res auxquelles il va maintenant se livrer exclu- No. 17. : 1ERE EDITION — Suraissant l¢s MARDIF,

infaimetion peuvent faire application, pour les
minérôux et les spécimens de gevlogie à sir W.
Es Logan, à Montréal, pour les produils fores-
tiers et drerivières, au Dr. Teché, à Québec ;
ou du Dr. Hurlburt, à Hamilton ; pour les pro-
duits de l’agricuituse, à Phon. Le V.-Sicoite, à
St.Hyacinthe ei le Col. Tho.npson, à Toronto ;

LE SOUSSIGNE AY ANT L'INTEN-
ton de discontinuer ses affaires d’FEn-

als can Au premier de MAI prochain, et de
consacrer exclusivement son lemps eux Agences
de FEKRRONNERIES et de QUINCAILLE-
RIES,désirerait par conséquent louer les vastes
et nouveaux Magasins qu’il occupe maintenant

 

 
sivement.

Voilà réellement Une occasion magnifique
pour ceux qui veulent s’établir dans mu village
rorumercial et flurissant, car le village d’Indus-
trie est sans aucun douie Celui qui possède le
plus d’avantages pour le commerce. Uu Chemin
de Fer le relie au fleuve et fail jonction avec les

Les Pilules de Ayer

Pour Médecine de Famille en géne al.

 

‘Tous ces lots sont encore non-eultivés et cou-
verts de bois de toutes sortes. Aussi sur le No.
17 se trouve le plus beau pouvoir d’eau qui
puisse se.rencontrer ; une chaussée faite parla
main de la natufe ; l’eau tombe de In hauteur
d'environ 32 pieds.

Rhum, Eau-de-vie, Vin de Porte,
Vin Sherry, Geniévre,

Vihaigte oo
Et toutes sortes de SIROPS fabriqués parM.
N Pigeon, dernièrementde Pigeon, Sauvageau et

te $4 par an. ‘ CL at
orne ELtT10N — Parnissaht: le MERCKET]

de chaque semaine, coûte $2 par an.
mr L'abonnement est

le six mois.      JEUDIS, et SAMEDIS,de chaque semaine,coû- .

payable d’avanée, tour '

Û ; (sd Per ve à ve et Les Nos. 16 et 17 sont les meilleure pour la Cie. : . —— wt
pout ies ai icles de raenufacture canadienne. au au No. 22 de la re St. Soul,pourune anneeà vapeurs de ta hgne Richelieu,en sorte que re cultpre. ; » — Aussi — - * 224 | BUREAUX: Co 5
Dr. Beatty à Cobourg ou au secrélaire, à Moni- compter de la date sus onnée. B d «oulement des produits n’est pas souëns à lu . Si 1 pt t aussi de l’ardoi ; co LOUE va .

réal, Sagandvrontbite ud essées toutes les pouvait sccommuder le ocataire il retiendroit le ponciualité nu impraticabilité des chemin de| Préparé par le Dr. J. C. AYER etCie.| de lepierreà aiguiser,et à chaux en quentité. o Whiskey Alcohol; ot «| Rue Ste Thérèse,No. 1, Montréal,
comnunicalions touchant les aifuires de la Com- second étage, qui a une eatiée privée. Un bul coupagne. Fu second livu tous les matériaux Ces lots ne sont sujels à ancnne restriction et Tout ord: ’ y >. ’ ! rh ds [I

mission [I peut être conclu pour une plus longue période nécessaires à la constructions se trouvent sur les lou: le 5iè , ‘out ordre est promptement exécuté. ; ; L A ty Chien 229

i \B, CHAMBERLIN,Com. avec le propiaire. |5 eu, se vendnt dog pritds réiits Lewell, Massachusetts. |otCos'adecsser à M. DUBORD, TOURVILLE, GAUTHIER sx Ciz,, MPRIMÉ RT POBLIEPaor. :
“ EE . ecrétaire. . ‘Ls x , : ton. eu PRET a 4 Ll vi 0 ; “ LION et ;

12 déc, epu—jli—138 . Montiéal, 15 féyrier 1801, 14° Indusvie, 6 janvier, 116 {lavril 1861. aa—8y Fann on ‘rame Chiedes Commiupen] PROPRIÉTAIRES.
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